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Stanton's Pain Ricf

Voyez à ce que chaque bou-
teille porte la signature

oi-dessus.

CE remède populaire est maintenant en usage dans le monde entier avec beaucoup de
succès. Son action prompte et la manière facile dont il peut s'administrer tendent
à rendre cette médecine le Remède de Famille le plus populaire.

STANTON'S PAIN RELIEF agit directement sur les absorbants, reduisant
les glandes et autres protubérances en très peu de temps sans qu'en aucune circonstance son
usage soit dangereux.

STANTON'S PAIN RELIEF ssulage promptement et guérit les Crampes, la Diarrhée,
les Maux de Gorge, le Mal de Dents, le Rhumatisme, les Refroidissements, le Mal de Dos,les Contusions et les Entorses, la Névralgie, etc., etc., sans que le patient en soit incom-
modé.

STANTON'S PAIN RELIEF est sans contredit le remède du jour. Il devrait avoir
sa place dans toutes les maisons. Les individus et les familles en voyage devraient toujours
en avoir.

STANTON'S PAIN RELIEF comme remède interne pour les Coliques, la Diarrhée,
les Crampes d'Estomac, la Flatuosité et l'Indigestion, agit promptement, en soulageant
immédiatement le patient.

COMME GARGARISME pour le Mal de Gorge il n'a pas d'égal.
STANTON'S. PAIN RELIEF comme remède externe pour les Entorses, les Crampes

dans les membres, le Lumbago, le Mal de Dos, les Douleurs de Poitrine et. des Côtés, le Mal
de Dents, son action est prompte et agréable, donnant de l'aise et du -bien-être, sans causer
aucune irritation.

STANTON!S PAIN RELIEF.-Aucun Voyageur, aucun Touriste dans les campagnes
ne devraient se trouver sansune.bouteille de ce remède sous la main en cas de besoin.

PoRT HIL, I.P.E.
The Wingate Chentical Co. Ltd., Montréal.

j1mieurs:-lis faIt plasr le ou itiformerue
j'ai trouvéut,<rwnd soulnement dlans l'otgc de vo-
tre STANTO 8 PAIN ELIEP. Ilna fait heau-
cou tiO bire ur la Névralgie. Je souterals (le cette
maladie ueoun trois anst-je <tavais jI repos ni le
Jotur ni la nuit - sans qu'aucun renmède ne puisse toc

solgrWente procurul alors une bouteille (le votre
8ANOÇ 'IIxI RELIEF et, avant qu'elle soit

tirectpltmei

Votre toute dévouée,
Mute JOHN E. RIAMSAY,

Port Hill. Lot 13, I.P.K

Ayez-en dans votre famille. La maladie arrive
lorsqu'on s'y attend le moins.

PRIX: 25c franco, sur reception du prix,

E- Toutes les informations demandées concernant les pro-
priétés curatives du Stanton's Pain Relief seront
gracieusement fournies en écrivant à

The Wingate Chemical Co., Limited,

n

DUR USAGE INTERNE
ET EXTERNE

IL GUERIRA :
a, Cholera Morbus, Diarrhee, Dyssen-
e, Mal de Tete, Mal d'Oreilles, Mal de
ts, Nevraigie, Entorses, Maux de Gor-
Coliques et Crampes, Rhumatisme, Fi-
, Douleurs dans le Dos et les Cotes,
ivaise Toux, Refroidissements, Pleure-
Durete d'Oreilles, Asthme, Affections
Bronches, Inflammation des Rognons,

ux du Foie, Dyspepsie, Brulures, Pieds
Seles, Cors et Engelures.

nof SP.remède de famuille promipt
et sur@

r

VAUT SON PESANT D'OR
JAcK Fiss LAgu, N. W. T.

The Winato Chemical Co., Ltd.
M§"Outréa, Qué.

Chers Messieurs. - Envoyer.moI. S'il
vous plait,du STANTON'S PAIN RELIEF
pour une somme de p oumenavez
déjà expédié douze bouteilles e crois
que ce remède vaut bien plus qu eu
vous demandez Il vaut sou p edor e
Je ne voudrais pas en manquer à la mai-
son. Je 'ai recommandé à mes amis et
vone, qui st aussi sati.faits que je le
lui, .. m-mêe.o

Votre toute dévouée!
Mme JULEs GAGNB.

Je, sousiné, Henry' MeArthur, de Tynd
Valley, I.P., ro s de mon devoir d annon-
cer aux srones souffrant de Rhumatisme,e va, mo-mme ét affecté de cette mala-

le .pendant au-delà de uize annes esay-
ant tous les remnèdes psils asaensc
cès. u uen de es mi me cneillè
rent u jour d'esaye le STANTON'8 PAIN
RELIEF, ce qne je fEs, et maintenant je suis
guéri, et ce, depuisplusieurs mois déjà. J'en

heh i deux uteil es au" Matheson's Drug
Store"I 0'eary .et M' apecvn n eede me faisait ucod bien j n et
encore chez MM. B. Phillios A Co.. de Tyne
Valley. et aujourd'hui jo e puis me passer de
cette médecine que je considère comme C un
ami dans le besoin "l.

En terminant, je tiens à dire à tontes les
personnes souffrant de Rhumatisme:" Esay-
ez une bouteille ou plus de STANTOI'i'PAIN RELIEF, iequelsi vous en faites un
usage consciencieux, à la fois "I interne"I et
etere vous déarrassera de la maladie

douloureuse dont vous souffres." I
Toute personne désirant m'écrire pour plus

amples renseignements sera bienvenue, et Je
me ferai un devoit et un plaisir de lui répon-
dre, Votre dévoué serviteur rp

R 0fM ÅuaRU, ile l, I.PE,

PARLE POUR LUI-MEME
Qulia:no, 7 BEPTEMsRE 1901.

The Wn Cemicah Co., Ltd.,
Moutréa, P.q.

Chers Messieurs: - En vaquant à mes
occupations ordinaires, je fus esi tout à
coup de cramps à l'estomac, Je pris une
dose de S TONS PAIN RELIEF et
la fis suivre d'une autre, ce qui me soula-
gea complètement Je ne saurais trop hau-
tement le recommander, car il a bien établi
sa réputation à mes yeux.

Respectueusement à vous,
P. .F. TimmoNs,

DESABLE, P.E.I., 25 mars 1902.
The Wint Chemical Co., Ltd,

Messieurs:-le soufrais beàucoup depuis
six mois de violentes doule.#m que je res-
sentais tantt dans les deux épaules et dans
le côté gauche tantôt dans un côté du cou
et de la tète. Oe pouvais à peine faire mon
ouvrage, car lorsque je travaillais un peu
je devenais beaucoup plus gouffranL Je
n'avais aucunrepos la nuit

J'avais entendu vanter le; STANTON'S
PAIN RELIEF comme étant très efficace
pour les douleurs de ce genre. Je m'on suis
procuré une bouteille et m'en suis servi
selon les directions, c'est-à dire en trottant
les artiesmalades et en prenant une demi-
cuilra thé dans d P l'eau sucrée, e m-
médiatement. J'ai commencé à bien reposer
la nuit, pour la première fois depuis trois à
quatre semaines, J'ai donc continué à on
faire usage, et avant que la bouteille soit
Bunie, J'étais complètement guéri. Je ne
saurais recommander trop fortement ce re
mède aux personnes souffrant des mêmes
symptômes,

Espéranti que le STANI0N'8 PAIN RE-
LIEF fera autant de bien aux atres qu'i
m'en a fait à mol-même, et vous souhaitan
tout le succèse possible, je vous prie de me

croie. Votre dévoué,
JoHN MOKÂT.
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Pendant les Chaleurs employez ie

SIROP DU or CODERRE
POUR LES ENFANTS

Tel que préparé par le Dr [. EMERY cODERRE, Professeur de Matière Médicale
et de Thérapeutique.

EN USIGE DEPUIS PLUS DE 50 ANS. COMPLETEMENT IOFFENSIF. TOUJOURS UTILE.
Il y a longtemps que les médecins et les nourrices ont reconnu le pressant besoin

d'avoir une préparation inoffensive, simple et bonne, que l'on pouvait recommander
comme usage général, pour les enfants, quelque chose pour calmer leurs peines et
leurs souffrances, ayant égard à leur jeune age et cela sans leur faire de mal. Le
Sirop du Dr Coderre pour les Enfants remplit ce but. Ce Sirop qui est
salué sur toute l'étendue <le cette terre, par tous ceux qui aiment leurs enfants, est en
usage en Europe et dans ce pays depuis au-delà de 50 ans, obtenant le plus grand A

¶ succès. Nous n'énonçons qu'une vérité en disant qu'il est universellement reconnu &P
comme le remède

LE PLUS SUR ET LE MEILLEUR
pour les divers maux de l'Enfance, pour adoucir les gencives et aider la denti-
tion, pour la Diarrhée et la Dyssenterie provenant de la même cause; pour
soulager les Coliques et régler les intestins. Pour calmer les souffrances et
amener un sommeil prisible au petit sourant, il est sans égal.

Il adoucit les souffrances de l'Enfance,

Il est le repos des Meres fatiguées,
Il épargne de précieuses existences. -

De fait, c'est un trésor de famille, dont aucune mère ne devrait se passer. Il agit comme un charme, entièrement exempt de proprié.
tés injurieuses, on peut le donner aux enfants les plus délicats, au contraire de bien d'autres préparations ayant la prétention d'obtenir les
mêmes effets, niais contenant des narcotiques amenant il est vrai la tranquillité qui n'est que factice. Le Sirop du Dr Coderre pour
les Enfants soulage la souffrance en délogeant la cause, la nature faisant le reste. Un essai est suffisant pour convaincre de sa supério.
rité, et nous sommes assurés que c'est une vraie bénédiction que nous donnons aux mères et aux enfants en plaçant ce Sirop à leur portée.

* M tNT 0 U R ICU R 1 Lisez avec soin les avantages que le Sirop

Ede Coderre a surtout autre Sirop Calmantou
aCordial offert pour les metladies«des enfants

LE SIROP DES ENFANTS DU DR CODERRE est préparé avec soin, suivant la formule du Dr Coderre, et a été employé par lui
dans sa pratique privée pendant des années, ayant au-delà de 5o ans d'expérience.

LE SIROP DE CODFRRE est hautement recommandé par les Professeurs de la Faculté de Médecine du Collège Victoria, Montréal.
LE SIROP DE CODERRE est parfaitement sûr et peut être administré sans aucun danger contre les maladies pour lesquelles il est

recommandé.
LE SIROP DE CODERRE est exempt de tout repos ou de substances désagréables.
LE SIROP DE CODERRE guérit les Coliques et les douleurs de la dentition.
LE SIROP DE CODERRE guérira la diarrhée des enfants et les irrégularités des intestins causées par la dentition.

The.\'iat r,e C nicl . toi l'r .Sirot t d Dr Coderre lpour le The Winîgate Chiemical Co. Ltd, Montréal.IllMscoucuir, L. P. E. MiscoUcuEc, 1. P.E.Tic Winigate Ciic,,,kal Co,. Ltll, Montréal. Vi .ilgt Ileia Co.ôuuc It P.ntéE.
Enfants ". ule de mes pet it les souffrait lune violente attaqle (le Meieur,-Je nie suis servie dit "Sirop du Dr Coderre " l'hiver ler-
O a Di -le i ai èi avoir yiîio suùs difriite ill•-er ur iîonî itîé, e je suis eO,îvaîi,îue ue c*est e reitide qui lii a

ila 's11, o u ti dcttîi c eu.lde*"SUl*4, (1i Dr Coîlerro peour lÏý ),,.1 Mur01 la vie. Ilétait Bi maladle et soiuffrait tutitqit'il lt, louvait tionnir lr.
Iints ', t aitôt je t'apierçtlu ,tun mieux senaill qui it'a fait. que s ac' nuitc, et maintenant, c'est tin béié fort et pflein de sant , c e me ferais un
cntr jit' comlete guerison,. et mulitenatit j'ai une telle confiance 1plaisir tie vois envoyer s photrapide iun prouver il toits ce ue l
<aits îe teitîelle îit le vil,Çsî,l que je elc voiudrais tias et, manuer il la 'Siropt di, Dr Coderre pour les uqtaiits" a fait mutr lui. je le rreou,-stitlo i le i c i ét its l v Tut l iin ,d utit stltc rentnt à tous mn amis dte lile du Prince c.ltat. ri ia lizs tic e > ciraétai. Vdef04.13 débvée Iou leit monde iciDEUL,iarle dI ' Siroli di Dr Coderre" cnnn le Imeilleur reeidute a employer Votre dévouée,
danlslmallicadesetnfanits. Votre dévouée, Matm0n YRUS BOUDREAULT,e iP ALPIlONSE J. (AUDET, àisouche, I. P. E. Miscouche, I. P. E.

LISEZ CE QUE LA PROFESSION MEDICALE EN DIT.
Nous soussIgnés, Médecins, aprés avoir pria communlation de la couposition du SIROP DES ENFANTS. certifions aue ce SIrop est

piréparé avec des substauces niéaicao ntoios propres au traitement des maladies des enfants, telles que - Coliques, D arrhée, Dyssen-
torio, Deutitition doulouroun, Toux, Rhumo. etc., etc.
E. H. TRUDEL, M. D., Professour d'accouchuments et des Mala- A. B. ORAIG M.D. Professeur de Médecine Légale et de Botanique.

dies dus Fommnne et dos Enfants. A. T. BROq8iRAU, M. D., Professeur de Botanique.
J. B. BIBAUD M D Professeur d'Anatomio. . G. O. B UDRY. Démonstrateur d'Anatomie.
P. MUNROR. i. D., P'rofosseur de Chirurgio et de Clinique Chi- L. B. OOEER, M.D.

rurgicale. O. RAYMOND. M. D.
P. BHAUBIEN M.D., Professeur de Pathologu Intemn et do Cli. D. W. ARCHAMBAULT, M. D.

nique Médk'ale. A. P. DEL VECOIO M. D.
TII. B. D-'OD)ET DORSONNENS, M. D., Professeur de Ohimie et ALEX. GERMAIN. bl. D.

de Pharmaelo. ELZEAR PAQUIN, M. D.
HECTOJ PICLLETIEIR, M. D., Professeurd'InstitutsdeMédelne. J. A ROY, M. D.

Instructions avec chaque bouteille. -Prix 25c., franco, sur reception du prix.
THE WINGATE CHEMICAL 00, Limited, Montréal.
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PRONOSTICS DE LAŽEPÉRATURE

rOUR JUIN 1Ws

Dul?7 au 19.pKéod. de î,luIc.
Du 20 au 21, orages avec ton-

nerre.
Du 22 au 24, plus chaud.
Du 25 au 26, menaçant.
Du27au28,chaudnuageux.
Du 29 au 30, changeant, cou.

vert.

POUR JUILLET 1903

Du ler au 4, période de cha.-
leur.

Du5 au 6, orages avec ple
et tonnerre.

Du 7 au 9, nuageux, ton.
nOrre.

Du l0au 16, période de gra.-
de chaleur.

PAYSAGE AIGERIEN

D'un éclat pur
Le soleil flanbe dans l'azur;

Les airs sont calmes:
A peine -un souffle dans les palmes.

Le blanc chemin,
Ainsi qu'un ruban long et ln,

Là; se dessine;
L'oued ranpe au pied de la colline

Où, presque au bout,
Le clair tonbeau d'un marabout

Dresse son dôme.
Drapé de même qu'un fantôme,

En ce moment,
Un arabe pieusement,

Fait sa prière,
Le front courbé dans la poussière.

Sombres et droits,
Des ifs s'élèvent par endroits,

Formant· des franges
Auprès des superbes oranges

. Dont les points d'or
Ajoutent un charme au décor.

Paul ARGUEYRoLLE5.

AUX CONCERTS SYMPHONIQUES
Box..-Vous ici? D'où vous vient cet

amour subit de la musique classique?
Tox.-Je ne puis voyager et mon médecin

me recommande le grand air.

OH I L'ARSENIC...
Une élève disait: "Mon maitre est excel-

lent,
Il joint à la douleur un merveilleux ta-

lent;
Il sait être éloquent et même pathét:que,
Mais il me rend malade avec son art

scénique I"

RECETTES

Selle -de mouton braisée.-Parez une selle
de mouton et maintenez les. flancs roulés
en les ficelant; ayez une grande braisière;
foncez-la de barbes de lard; couchez de-
dans, du côté gras, la selle et ajoutez deux
grandes cuillerées de consommé, deux ca-
rottes, deux gros oignons, un bouquet garni
et un petit verre de bonne eau-de-vie. Com-
mencez à faiie cuire sur un feu ardent;
arrosez la selle de mouton et couvrez-la d'un
papier beurré; faites-la ensuite mijoter
doucement, feu dessous et dessus; après
trois ou quatre heures de cuisson, faites
égoutter la pièce, débridez-la avec soin; fai-
tes-la glacer dans la braisière, en mettant
du feu sur la couvercle laissé entr'ouvert;
puis servez-la sur son jus passé convena-
blement, entourée d'une purée de navets.

Entretien du bois de pianos.-Pour con-
server le bois de votre piano dans un cer-
tain degré d'élasticité, placez, dans la pièce,
des plantes vertes qui empêchent l'air de se
dessécher complètement. Aussi longtemps
que la plante résistera, le piano restera en
bon état. On peut aussi placer dans le voi-
sinage du piano une soucoupe dans laquelle
on met une éponge imbibée d'eau.

Pour enlever les taches de peintuile.-On
ajoute deux parties d'ammoniaque à une
partie d'essence de térébenthine, de façon à
former une émulsion stable que l'on appli-
que sur la peinture à enlever. Au bout dc
quelques instants, la peinture est ramollie
au point de pouvoir être enlevée par gratta-
ge ou friction.

VOLUME DE VERS
Nous remerciements à qui de droit pour l'envoi

des " Poésies Nouvelles" de " Urbain Rustique ",
pseudonyme d'un rédacteur de l'" Union ", de
Saint-Hyacinthe. Ces vers nous ont para d'une
brillante facture, quant au fond ; il est très varié et
indique' chez l'auteur un talent qui ne l'est pas
moins. Ces " Poésies Nouvelles " que la critique
parisienne a, nous dit.on, fort bien accueillie, ne
manqueront pas d'appréciateurs ici, nous en som.
mes sûr.

UNE IDEE LUMINEUSE
Le reporter.-Ton papa a-t-il tiré sur le

cambrioleur après l'avoir découvert?
Toto.-Non, il l'a forcé à bercer le bébé

jusqu'à sept heures du matin.

TROP DEMANDE
La dame (au dentiste).-Il faut que le

ratelier que je vous ai commandé soit bien
fait. Il dèvra être comme naturel.

Le dentiste.-Vous pouvez compter sur
moi, je ferai en sorte que personne ne puis-
se voir que c'est artificiel. Madame voudra
bien, en échange, me recommander à ses
amies i

REPONSE A TOUT
X... ressentait depuis longtemps de vio-

lentes douleurs qui résistaient aux soins
assidus de son médecin ordinaire.

De guerre lasse, il va consulter un em-
pirique; celui-ci l'examine et conclut gra-
vement à la présence du ver solitaire.
Moyennant la somme de $20, payable d'a-
vance, il promet une guérison radicale.

Le malade s'exécute.
Quinze jours aprèe il revient, furieux

de n'avoir constaté aucun- soulagement.
-Vous m'avez mystifié, s'écrie-t-il. Je

souffre plus que jamaisi
-Je suis pourtant bien sûr d'avoir tué

votre ver solitaire, répliqua froidement
l'empirique; mais je vois ce que c'est...
Vous deviez en avoir deux.

LES DEBUTS DE M. PARVENU
M. Parvenu donne sa première soirée.

Il a, en cette occasion solenneTle, fait venir
à gros frais. le meilleur orchestre de la
ville.

Les invités, enchantés de cette aubaine
écoutent, dans un silence recueilli, le pre-
mier morceau admirablement exécuté par
ces brillants artistes.

A un moment, le chant est doux et s'a-
languit en un pianissimo très lent, imi-
tant un murmure lointain et mourant. Tout
à coup, l'on entend la voix de M. Parvenu
qui, penché vers un a'mi, lui dit tout haut:

-Parole d'honneur I je les paye pourtant
assez cher pour qu'ils jouent un peu plus
fort.

LES DELAISSES
Mme A.-Comment, docteur, vous faites

de la peinture?
Le Dr B.-Mais, oui, comtesse, pour

tuer le temps.
Mme A.-Ehl bien... et vos clients?...

LIVRE SUR LE CHEVAL
Un des livres les plus précieux que tout pro.

priétaire de chevaux devrait avoir à la maison,
c'est le livre du Dr B. J. Kendall: " Traité sur le
cheval et ses maladies ". Cet ouvrage si utile, bien
qu'écrit au point de vue scientifique, est néamoins
présenté sous une forme simple et pratique de fa.
çon que chacun puisse bénéficier des renseigne-
ments qu'il contient. Le cheval et la façon de le
traiter sont l'objet de descriptions complêtes et il
existe à peine une maladie particulière au che.
val qui ne soit habilement démontrée, dont les
symptômes et les causes ne paaissent clairement,
le tout suivi de la méthode de traitement à sui.
vre.

Ce livre est publié par les propriétaires du Ken.
dall's Spavin Cure, ce remède universellement
connu pour toutes les maladies auxquelles la na.
ture assujétit le cheval, et il contient le résultat de
plusieurs années d'expérience passées à traiter
toutes sortes de malaises se ra pportant aux cheval.

Ils envoient ce livre tout à fait sans frais et nous
conseillons à nos lecteurs qui s'occupent de che.
vaux de le demander en nommant L'Ami nu
LEcTBUR. -

S'adresser à The Dr B. J. Kendall Co.,
Enosburg Falls, Vt.
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Ah! il est bien nommé le hameau des
Quatrevents, qui couronne de ses maisons
grises à pignons pointus le premier contre-
fort de la.falaise d'Ault, et si jamais en-
droit de la terre put avec raison se dire
éventé, certes, c'est celui-là. C'est à croire, en
vérité, que tous les souffles mauvais du
littoral, depuis le terrible 'norrois", si
fécond en naufrages, jusqu'à l'aigre vent
d'est, précurseur de sécheresse et de gelée,
se sont donné rendez-vous sur le plateau
qu'il occupe pour y prendre leurs ébats,
tant il y passe constamment de rafales et
de tourbillons qui le balayent dans tous les
sens, tordant ses maigres arbrisseaux, ra-
sant son herbe piquante, et faisant voler au
loin la poussière crayeuse de sa route.

Sans la précaution qu'il a prise de s'a-
dosser à un renflement de terrain qui l'é-
taie du côté du midi, et d'enfoncer jus-
qu'aux yeux ses hauts bonnets de chaume,
il y a beau temps que l'ouragan l'aurait
décoiffé; lui-même serait parti tout entier
à la mer, emporté par l'irrésistible poussée
des autans. Au lieu que bien appuyéàson
rempart de gazon et ramassé en groupe
serré pour offrir moins de prise aux tem-
petes, il les défie depuis des siècles et les
regarde tranquillement passer, de ses lar-
ges fenêtres à petits carreaux, taillées en
forme de châssis, dans l'épaisseur des
murs de pisé.

Et quel panorama splendide elles domi-
nent de cette hauteur, ces grandes bai:s
vitrées qui tiennent les trois quarts de la
façade des maisons! Du côté du couchant.
c'est la ligne ininterrompue des falaises
avec ses bosses vertes, ses failles blanches,
ses murailles à pic au pied desquelles le
flot monte en gerbes d'écume et dont cha-
que échancrure abrite une viille et un-port.
En face, à perte de vue vers le nord-ouest,
le nord et le nord-est, la Manche, étale sa
nappe changeante, tantôt grise, tantôt verte,
tantôt bleue qui s'éclaire ou se rembrunit
selon l'état du ciel. Dans la direction du
levant, enfin, une succession de champs
bas, de marais et de sables stériles, connus
sous le nom général de Hable d'Ault et
resserrés entre une ceinture de collines ver-
doyantes et la digue de galets du rivage,
s'allonge jusqu'au village pêcheur de
Cayeux, dont les toits d'ardoise et le phare
effilé, perdus dans les dunes, scitillent à
l'horizon.

Àux Quatrevents, il n'en est pas comme
dans les autres villages de la côte, où
tout le monde vit de'la mer. L'industrie

du pays 'est la serrurerie. Tandis- que les
femmes et les enfants vont sur le rivage pê-
cher des moules et des crevettes, cultivent
les jardinets et mènent les bêtes aux
champs, les hommes sont à la forge et à
l'établi. A peine sortent-ils l'été, à l'heure
de midi, pour aller s'étendre un instant au
bord de la falaise et deviser des affaires du
pays en épluchant des crabes. Le reste du
temps, ils demeurent enfermés chez eux,
tirant le soufflet ou frappant sur l'enclume
et ne révèlent leur existence que par le va-
carme qui s'échappe de toutes les maisons.

Mais pour vivre sédentaires et casaniers,
ils ne s'en intéressent pas moins aux cho-
ses de la nier, bien au contraire. Chaque
chàssis est un poste d'observation derrière
lequel, tout en maniant la lime et le mar
teau, ils surveillent attentivement ce .qui
s'y passe. Qu'un orage se forme à l'hori-
zon, qu'un navire étranger apparaisse eu
large, ils sont les premiers à le voir.

Ou bien, découverte autrement importai-
te et précieuse, qu'une épave se dessine ,ur
les vagues; qu'un banc de maquereaux
s'approche de la terre, qu'un vol de ma-
creuses ou d'alouettes s'estompe dans l'at-
mosphère, ils en sont les plus vite infor-
més; et alors, adieu la besogne. Le vieil
instinct de pêche, de chasse et de rapinc
qui dort depuis si longtemps sous leur
tranquillité d'artisans se réveille aussitôt
En moins de rien, une foule d'engins di-
vers: filets, canardières, harpons, sorteni
comme par magie des recoins mystérieux
où on les gardait pour cette occasion. Me!
gaillards s'en saisissent et les voilà partis
dégringolant à toute vitesse le raidillon en
lacets qui descend directement à la plagý
en suivant au pas de course le sentier du
bord de la falaise qui mène à son extré
mité et son abaissement final. Ils sont tou
en tenue de travail et il faut les voir cou
rir tête nue, le tablier de cuir aux reins
les manches retroussées jusqu'au coude
le visage et les bras noirs de charbon, tou
à l'espoir de l'aubaine, ainsi qu'une troup
de Titans détournée de ses forges, pendan
que, derrière eux, le village devenu subite
ment silencieux semble frappé d'enchante
ment.

Hélas, tout se vulgarise, s'atténue et si
perd. Les rencontres d'épaves, les passéeý
de macreuses et de maquereaux se fon
rarés au pays d'Ault; comme aissi les pi
gnons gris à toits de chaume, les bonne
traditions et les belles serrures.

Les fermetures découpées à l'emporte
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Le Saut du Boscot
pièce qu'on envoie aujourd'hui par grosses
se faire polir et ajuster aux mains du pre-
mier ouvrier venu dans cette partie de
l'ancienne Picardie, ne ressemblent guère
aux spéciment qu'on y "battoit et ouvroit"
il y a deux ou trois cents ans, lorsque la
serrurerie était un art compliqué et coû-
teux, réservé à l'usage des riches et des
puissants de la terre, et exercé exclusive-
ment par une corporation privilégiée,
ayant ses règlements, ses statuts sévères et
minutieux que nul membre ne pouvait vio-
ler, ses prérogatives et ses usages partica-
liers.

C'est alors que les Quatrevents étaient
renommés à la ronde, c'est alors que le
village, double de ce qu'il est maintenant,
présentait un aspect pittoresque et animé,
avec ses convois de combustible et de fer-
railles, ses allées et venues de fournisseurs
et de clients, son joyeux tintamarre de me-
tal battu envolé par les rafales à tous les
coins du plateau, ses vastes cheminées de
briques, toujours couronnées d'un pétille-
ient d'étincelles, et le flamboiement per-
pétuel de ses forges qui, de loin, le soir, le
faisait ressembler à un village de damnés.

Chaque maison était la demeure d'un ser-
rurier expert en son métier qui fabriquait
pièce à pièce, en y mettant le temps, de
solides et curieuses serrures, capables d'as-
surer la sécurité de ceux qui les achetaient
et la confusion des malandrins.

Mais le plus habile et le plus reputé
d'entre eux était sans contredit maitre Va-
léry, "forgeur di'huis" juré, fournisseur or-
dinaire des bailliages, prisons et chatelle-
nies de la province.

Serrures à pènes et à gâches, serrures à
gorges, à trèfles, à barres et à déclanche-

. ment; serrures de forteresses, de geôles, de
coffres-forts et d'aumonières; serrures ap-
parentes et serrures secrètes, il les con-
naissait .toutes et s'en faisait un jeu. Nul
ne savait comme lui dissimuler un ressort
dans l'épaisseur d'une plaque d'acier, ou
par un imperceptible cran au pavillon d'une
clef en défier la contrefaçon. Aussi son
atelier, le plus spacieux des Quatrevents,

- était-il une sorte de ruche toujours en
mouvement où, sous les éclats de sa voix

. grondeuse, une douzaine d'ouvriers et
d'apprentis s'activaient à l'ordinaire, cou-
rant du feu aux baquets, des étaux aux
enclumes, soufflant de ci, trempant de là,

e martelant d'un côté, ajustant de l'autre et
t menant dans l'air épaissi de vapeur et de
- fumée le plus beau train du monde.
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Mais encore que le jeune Valery fût
largement "pourvu d'intelligence et de nmé-
moire, il ne se souciait aucunement ·de de-
venir clerc o'u chapelain, fût-ce au châ-

tère, il fut sur le point de jeter le fer
rouge qu'il sortait du brasier au nez de
ses tourmenteurs.

Aussi, quand il fut enfin reçu compa-
teau de Voiguérue. C'était une nature ar- gnon, éprouva-t-il une âpre jouisan'ce a
dente, mais concentrée et farouche, qu'un rentrer dans l'atelier paternel, et conme, à
accident terrible,-une chute sur les galets la même époque, son frère de lait q..itiait
dont il était resté bossu et déjeté,-avait le pays pour aller à la cour, il n'eut plus
rendue plus renfermée ¯et ombrageuse en- l'occasion d'en sortir et y vécut seul, en
core. dépit de ses dix-huit ans, se tenant à l'é-

Elevé avec son père dans l'atmosphère cart de la jeunesse du village, et travail-
embrasée de la forge, qu'il ne quittait que -lant, du matin au soir, sans autre distrac-
de temps en temps pour aller voir son tion que la vue du panorama splendide
frère de lait, liabitué à évoluer au milieu qu'il avait sous les yeux et le souvenir de
des établis et le la ferraille, il n'eût su se l'ancienne animation du logis.
plaire ailleurs. Malheur alors aux gars malintentionnés

Les mille bruits de la grande pièce basse qui, sous un prétexte quelconque, venaient
enfiévrée de travail; la chanson vive et harceler le bossu; il avait bientôt fait, de
pressée des petites langues bleues de la les prendre par les épaules et de les jeter
flamme sous l'haleine haletante du so'uf- dans la rue.

flet. le sifflement aigu du fer incandescent Toutefois sa demeure, pour ne pas s'ou-
dans l'eau froide, le rythme sonore des vrir volontiers aux tapageurs et aux nmau-
marteaux, le grincement strident des limes vais plaisants, n'était jamais fermée aux
étaient miséreux, aux estropiés, aux voyageurs et
laient à son âme rude et poétique, come aux abandonnés, non plus qu'aux colpor-
les gémissements de la bise sur le plateau teurs de nouvelles et de chansons, car
et le murure éternel de la mer qu'il Valery avait bon coeur sous sa rude écorce,
aimait tant à voir se gonfler et s'abaisser et, comme tous les êtres repliés sur eux-
sous le flux et le reflux, et dont il ne pou- mêmes, il aimait les récits qui font tra-
vait se passer. vailler l'imagination et l'emportent hors de

La transformation des barres de fer rigi- la réalité.

des qu'il voyait entrer dans l'atelier en ob- ' Aussi les raconteurs de "beaux dits" des
jets de serrurerie repoussés, fouillés et environs connaissaient-ils bien sa maison;
ciselés, qui.sortaient des mains de son père et lorsque le meilleur de tous,-un vieil
l'emplissait d'admiration et d'émulation. Il aveugle, appelé le père Cantouët, qui allait
n'avait qu'un désir, qu'une ambition, sui- de village en village, guidé par sa petite
vre les traces de ce père et arriver un fille, égayerles veillées,-revint au pays,
jour à l'égaler. après une longue tournée dans les provin-

ces voisines, ce fut droit à lui qu'il se.
Il déclina donc la proposition bienveil- présenta. Dien,*ci savait-il, ce père Can-

lante du châtelain de Voiguérue, et -tandis touët, des traditions et des légendes,. des
que le jeunie vicomte, dans la grande cour fables et des complaintes! Les unes tristes,
du château, s'exerçait à monter à cheva., les autres gaies, toutes attachantes et. mer-
à tirer l'épée et à lancer. le faucon et com- veilleuses. Et comme il les disait bien
pléfait .ainsi son éducation de gentilhomme, Avec quel feu il décriWait les scènes tragi-
Séntrait dans l'atelier, le' plusvoisin pour ques 1 Avec quelle verve il détaillait. les

y achever son apprentissage facéties. Lorsqu'il parlait, c'était comme
Oh I Ce .fut une dure époque, pour lui. si se déchirait le.voile maussade des choses

Les' gens de la campagne ne -sont pas' com- résentes pour laisser apparaitre un. royau-

Sa femme, une plantureuse créature aux patissants en général aux disgraciés de la
formes sculpturales,. au teint blanc, aux nature, surtout aux contrefaits.
yeux bleus, aux cheveux- blonds, comme il Valery le Boscot, comme tout le monde
s'en rencontre sur cette partie de la côte l'appelait aux Quatrevents, avait beauêtre
autrefois visitée des Frisons et des Sean- courageux, robuste .et adroit Comme pas
dinaves, avait été demandée,'à la naissance un, sous des apparenes malingres et dib-
de leur premier né, pour nourrir de son. proportionnées, on affectait toujours de le
lait l'enfant d'un châtelain voisin, le sei- croire impropre aux mêmes besognes que
gneur de Voiguérue. Elle l'avait élevé et les autres. Ses compagnons le traitaient
était morte encore toute jeune .à son servi- avec une dédaigenuse condescendance, ks
ce; et elle avait laissé de si bons souvenirs autres apprentis se moquaient de lui et il
au château que lorsqu'il mourût à son tour n'était pas de farces et de taquineries qu'ils
avant l'âge, emporté par une attaque en ne lui fissent.
plein travail, le sire de Voiguérue offrit de Le bossu souffrait toutes ces dérisions
se -charger de son fils, alors âgé d'une en silence, mais sa fierté ombrageuse en
quinzaine d'années, de le faire instruire et était cruellement flagellée, et plus d'une
de se l'attacher. fois, emporté par la violence de son carac-

me étincelant de fantaisie et de rêve, ou
comme si le passé ressuscitait avec ses
drames étranges, ses rires et ses larmes. A
peine le bruit de son retour se fut-il ré-
pandu dans les Quatrevents, quoiqu'on fût
au premier soir de mai et que l'oli ne veil-
lât plus depuis longtemps, les amateurs de
ses histoires affluèrent chez Valéry, de-
mandant une petite place pour l'écouter.
Les hommes s'installaient sur les bancs et
les escabelles,-les femmes, av'ec leurs que-
nouilles, se groupèrent autour d'un "gras-
set"; les jeunes gens se juchèrent sur lc.
établis; les enfants se fourrèrent dans les
jupes. de leurs mères, et le vieux barde.
bien assis en un fauteuil de cuir, au 'centre
de l'assemblée, s'étant éclairci la voix d'un
bon pichet de cidre, commença à parler.

Il raconta, ce soir-là, les plus anciennes
traditions du pays: La venue de saint
Valery à Ault par le Hable, dans une
que trainée par des sarcelles, son atterris-
sement à Onival, ses miracles, ses conver-
sions, la fondation de l'église, la première
de la côte, joyau précieux d'architecture
romaine, précurseur de toute une floraison
de monastères et d'édifices religieux; puis
l'établissement des chantiers d'Onival, ce.;
fameux chantiers de construction étendus
sur tout le bassin où l'on faisait des ba-
teaux pour le littoral de Boulogne à Diep-
pe; la richesse inouïe du pays à cette épc-
que lointaine, ses fêtes, ses réjouissance,
ses cérémonies, suivies du pillage et des
massacres des invasions normandes. Il diL
les horreurs de ces temps troublés, la fuite
éperdue des habitants à chaque .débarque-
ment des barbares, leur retraite aux cm
vernes et souterrains de la falaise qui exis-
tent encore et où l'on entend, dit-on, tant
de bruits mystérieux, les incendies répétés
des chantiers, enfin le calme revenant à
grand'peine avec la prospérité pour dispa-
raitre de nouveau dans la célèbre inonda-
tion du douzième siècle qui avait définiti-
vement ruiné le pays. Il dit tout cela, le
vieux barde, et ses auditeurs, suspendus à
ses lèvres, croyaient entendre tour à tour
les oraisons et lcs cantiques des pieux dis-
ciples du grand saint, les refrains joyeux
et les' coups dc maillet des constructeurs d:-
bateaux, les chants§ de fête et les airs de
danse d'Onival, puis les cris de guerre des
hommes du nord, les clameurs des tueries,
les gémissements des blessés et des mou-
rants, le bruit du tocsin, le crépitement des
flammes, et'le tumulte de la houle furieuse
qui un beau soir avait franchi, la digue des
galets et noyé les chantiers.

Mais Valery ne .,l'écoutait pas comme à
l'ordinaire, son intérêt était ailleurs, ab-
sorbé par la.p etite fille du conteur, la pc-
tite Cantouëtte, comme on disait, qui était
venue s'asseoir en un coin écarté de l'ate-
lier, non loin de lui.

C'était une pauvre enfant de seize ou
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dix-sept ans, à laquelle il n'avait jamais
fait attention jusque-là, ni lui, ni personne.

Elevée à la dure, dans toutes les misères
de la vie errante, habituée à ne compter
pour rien nulle part, à passer partout ina-
perçue à la suite de son grand-père, elle
avait, aussitôt celui-ci installé à la place
d'honneur, gagné ce coin détourné où, fa-
tiguée sans doute de la marche <lu jour,
elle s'était assoupie.

La lueur vacillante de la lampe de la
forge, suspendue à une solive, éclairait sa
pose abandonnée, et Valery se demandait
si c'était bien la même fillette qu'il avait
vue déjà sommeiller à ce même endroit,
tant elle lui paraissait changée et embellie;
encore que les pommiers n'eussent guère
fleuri qu'une fois depuis leur dernière ren-
contre. Mais faut-il plus de temps pour
métamorphoser une gamine en jeune fille,
quand son heure a sonné, et lui-même, bien
qn'il demeurât défiguré et difforme pour
la vie, n'avait-il pas pris vingt ans et dé
viriles moustaches dans cet intervalle?

La petite Cantouêtte s'était épanouie,
tout ci courant les routes, au soleil de la
campagne, comme une fleur sauvage, et
l'on eût juré que toutes celles qu'elle avait
rencontrées au bord des grands chemins
lui avaient prêté un peu de leur délicatesse,
de leur fraicheur et le leur éclat. En dé-
pit du hâle, de la poussière et de la lassi-
tude, son teint avait la. blancheur satinée
des liserons; sa bouche, le vermeil attrait
des fraises de bois. Ses paupières baissées
semblaient deux pétales d'églantine frangés
de soie blonde. Elle était nmignonnement
faite, comme pour peser moins à la terre
qui <levait la porter, et sa douce figure, aux
traits finement allongés, avait la touchante
expression de confiance des êtres déshéri-
tés qui attendent de Dieu, comme les petits
oiseaux, la pâture du lendemain.

Valery, émerveillé, ne pouvait détacher
d'elle ses regards; il se disait que pas une
fille aux Quatrevents n'avait cette candide
expression et cette exquise beauté; elle lui
faisait l'effet, sous les reflets rougeâtres de
l'antique lampe de cuivre, d'une des figures
idéales <le légende dont se berçaient ses
rêveries solitaires; et en même temps la
voir vivante, tiède et rosée, respirer douce-
ment si près de lui éveillait dans son sein
ui trouble inconnu.

Quand le père Cantouêt eut fini son ré-
cit, il se fit un brouhaha dans l'atelier qui
la tira de son somme. Elle se leva, fit le
tour de l'assistance avec tne vieille assiette
d'étain où chacun mit ce qu'il voulut, re-
niercia Valery de son hospitalité et emme-
na le vieux conteur.

Valery les regarda s'éloigner, la main
dans la main, au milieu des veilleurs, par
la rue tortueuse baignée de clair de lune.
Ensuite il rentra et ferma sa porte. Mais
au lieu de décrocher -sa lampe et d'aller se

coucher, il se rassit à sa place et se mit à
songer, tant et si longuement qu'une lu-
mière rose, filtrant à travers les étoiles
verrières des châssis, vint le surprendre.

Stupéfait et un peu honteux de s'être
oublié à ce point, il se secoua, étira ses
longs bras de bossu, «lla à la fenêtre et
l'ouvrit.

L'aurore se levait au-dessus de Cayeux,
empourprant le ciel vers les collines d'O.
nival, et semant sur la mer, tranquille et
pleine comme une coupe, de longues trai-
lées safranées qui verdissaient le bleu foncé
de sa surface et qu'un vent léger semblait
faire onduler jusqu'à l'horizon.

Le bossu aspira violemment cette brise
marine, et fit ui effort pour chasser ses
pensees.

-Allons, se dit-il, qu'ai-je affaire de ré-
ver à cette fillette errante que je ne rever-
rai, sans doute de sitôt. Travaillons, cela
vaudra mieux.

Il alluma sa forge, prépara ses outils, et
se mit à la besogne. Mais il avait beau
faire, il n'était pas ci train. At bout de
quelques heures, il fut pris d'une lassi-
tude extrême, et en même temps d'un be-
soin de changer de place, d'aller respiret
n'importe où, bien loin.

Il se lava le visage et les mains, rabattit
ses manches, passa une blouse <le laine,
posa sur sa tête tu béret de drap foulé et
laissant son feu s'éteindre et sa serrure
commencée s'achever toute seule, il prit à
tout hasard le sentier du bord de la fa-
laise, puis celui du Hable.

Ce sentier suivait le bassin dans toute
son étendue. Valery eut bientôt traversé
les maigres cultures d'Onival, les pâtura-
ges .communaux, couverts d'autant d'a
joncs que <le bonne herbe, et il arriva au
plein désert du marécage.

Devant lui, coupée de dunes blanches et
d'étroites bandes de gazon, une forêt de
roseaux et d'osiers hérissait à l'infini see
lances droites entremêlées de pompons du,
veteux, et ses pâles feuillages menus. Ent
son milieu, l'eau du Hable sourdait, abon-
dante et limpide, s'ouvrant çà et là tun cle-
nal sans profondeur, au lit de gavier fin,
aux transparences cristallines, aux dé-
tours nombreux, véritables sentiers de
carpes et d'anguilles que suivaient à fleur
d'eau, sans se presser, des troupes d'a.
blettes et de goujons entre une double rai-
gée de myosotis fleuris: ailleurs, elle s'é-
largissait, s'approfondissait en mares imi
mobiles et sombres où couraient de blan-
ches guirlandes de nénuphars et qu'entou.
rait une triple enceinte de gigantesques
hampes inclinées.

A ce moment de l'année, tout un monde
visible et invisible de bêtes aquatiques,
d'oiseaux, d'insectes, de poissons, vivait et
pullulait dans ce marécage immense,abrité

le tous les vents, et pénétré des rayons fé-
condants du soleil.

Des vols de libellules passaient conti-
tîiuelleiient ei frissons de gaze à la sur-
face moirée des eaux. Des roitelets de
marais, des friquets, des mésanges à tête
bleue, des lavandières voletaient ci ga-
zouillant à la pointe des roseaux dont les
houppes flexibles se courbaient sous leur
poids léger. Et plus bas, dans l'enchevê-
trement épais <les tiges, <les herbes et des
joncs, il y avait toutes sortes de bruits
mystérieux: des cris d'appels et des bat-
tements d'ailes, des pépiements confus di
jeunes couvées, des poursuites de brochets.
des sauts de grenouilles et de salamandres,
qui se mêlaient d'un bout à l'autre des
étangs et iiontaient, confondus en unehbar-
nionie vague et puissante, dans la paix en-
soleillée du matin.

Valery s'avançait lentement, rafraîchi et
calmé par cette quiétude profonde des êtres
et des choses.

Ses pensées devenaient plus légères; il
respirait avec ivresse l'air embaumé d;
sauge de marais, et le souvenir de la fillette
endormie qui l'avait fait rêver toute la
nuit se fondait ci vaporeuse image dans
le lointain bleui des roseaux. Souidaiti, à
un détour du sentier, au plus sauvage du
Hable, il la découvrit en personne, assisc
au bord d'un courant. Les cheveux bouf-
fants comme (les frisons d'or autour du
mouchoir grossier qui les retenait, les pieda
nus pendant au-dessus de l'onde, les yeux
attachés sur une touffe (le myosotis moiir
bleus que leur teinte, etle n Sntuvrait ci
souriant tie longue canîe de roseau anaée
d'une ligne et toute la gaité, toute la li-
mière, toute la grâce de la matinée et <lu
paysage étaient ci elle.

Saisi (le surprise, il s'arrêta. Mais déjà
elle l'avait vu et le saluait doucement, d'ui
joli signe (le tête. Il .se rapprocha:

-Eh! Bonjour, petite Cattouètte, dit-il
en lui rendant soit salùt, que faites-vous
donc là?

-Mais. vous le voyez bien, répondit-elle,
je pêche.

-Et pourquoi pêchez-vous?
-Pour déjeuner tout à l'heure. L.e

grand-père a faii.

-Est-il dans le marais avec vous?
-Certainement, il prend le soleil auprê:

de notre logis. là, derrière ces grands ro-
seaux.

Et elle lui expliqua comment, tue sachant
que devenir pendant l'été, où l'on n'avait
guère le temps d'écouter des coites et des
chansons, et ayant appris qu'il y avait dans
le Hable une hutte de pêcheur inhabitée,
ils s'y étaient installés pour la belle saison.
Il leur restait encore quelques bribes de.
aumônes de l'hiver; elle savait poser des
lignes et tendre des gluaux; elle espérait
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bien qu'ils ne manqueraient de rien sans
être redevables à personne.

-Mais la chasse et la pêche du Hable
appartiennent, je. crois, au seigneur dc
Voiguérue, fit observer Valery, il pourrai&
trouver mauvais votre empiètement sur ses
di-oits.

-Oh I dit-elle, je lui ferai si peu de tort !
Que pourrait-il bien nous dire? D'ailleurs,
il ne sort jamais et ses gardes laissent
faire.

-Bon, dit le bossu. Et les bêtes de
proie, les malfaiteurs, la solitude, vous n'y
pensez donc pas?

Elle se mit à rire, d'un beau rire d'in-
souciance légère qui creusa deux fossettes
dans ses joues et s'égrena dans l'air en
perles de cristal.

-Ah! bah! pourquoi y penserais-je? Les
bêtes de proie? La cabane ferme assezbien.
Les malfaiteurs? Hél Qui voudrait s'atta-
quer à d'humbles mendiants tels quenous?
Nous sommes bien trop pauvres pour ten-
ter aucun détrousseur de campagne. Et
quant à la solitude, nous ne la craignons
pas. C'est comme une amie pour le grand-
père, c'est là qu'il arrange le mieux les
belles choses qu'il a dans la tête.

-Mais pour vous?
-Moi, fit-elle candidement, partout où

le grand-père est bien, je me trouve bien
aussi.

-De sorte que vous allez être heureuse
ici? demanda avec intérêf le bossu.

-Bien sûr, pourvu qu'il fasse beau et
que nous n'ayons pas trop de moustiques.
Oh! fit-elle, s'interrompant brusqu-ment.
voyez-vous ma ligne? un poisson a mordu.
Tenez. Elle la releva vivement et montra
au bout de l'hameçon une belle anguille qui
frétillait.

-Ah! fit-elle toute joyuse, ai-je réussi!
Et lestement elle détachait l'anguille, la

nouait dans uA mouchoir. Au même mo-
ment, une voix cria par-dessus les ro-
seaux:

-Lisa? Lisal Où es-tu? J'ai besoin de
toi.

-Là, que vous disais-je, fit la jeune fille,
le grand-père s'impatiente, il était temps
d'atraper quelque chose. Adieu, monsieur
Valery. -

-Non, au revoir, .dit le jeune homme, si
vous le perimettez.

-Oh! vous n'avez pas besoin de permis-
sion, dit naivement la petite Cantouëtte;
vous pouvez venir nous voir quand il vous
plaira,.le grand-père en sera content et moi
aussi.

Elle ramassa prestement sa prise, adressa
un sourire au bossu et disparut au milieu
des roseaux.

Il suivit un instant du regard le sillage
de sa svelte forme entre les grandes lances
empanachées, puis il 's'éloigna, pensif 'et
joyeux .à la' fois, emportatit, comme une

fleur cueillie dans le marais, la vision de
se yeux bleus et de son insoucieux. sourire,
il reprit à pas comptés la direction des
Quatrevents.

-L'humble.et candide enfant! pensait-il,
en regagfant le grand chemin qui passe
aux premières maisons d'Onival, avec quel-
le douceur elle prend son sort! Elle ne se
doute pas plus de son mérite que de sa
beauté. Et pourtant elle est plus jolie dans
ses vêtements grossiers et son cadre rusti-
que, qu'aucune princesse au milieu de sa
cour que puisse nous décrire son grand-
père.

Et à se détailler les attraitk de sa taille
et de son visage, la rondeur de son cou, le
satin de sa peau, l'éclat humide de ses pru-
nelles, il sentait son sang s'échauffer, ses
artères battre plus vite, son cœur se dila-
ter.

-Mais, dit Valéry, vous lirez, vous qui
êtes instruit, vous parcourrez vos domai-
nes; ils sont si grands et si beaux1

-Oui, je vais chasser et pêcher à mort,
puis tu viendras me voir. Je suis capable
de détériorer toutes les serrures du château
pour que tu y aies de l'occupation.

E.Zt le jeune seigneur s'éloigna en faisant
un signe amical au bossu qui rentra chez
lui épanoui d'aise d'avoir retrouvé son
frère de lait aussi affectueux que par le
passé. Toutefois, pour la première fois de
sa vie, se comparant à lui, il envia sa tour-
nure et sa figure en pensant à la petite
Cantouëtte. "Hélas, se dit-il, que ne lui
ressemblé-je pour retourner au Hable
d'Ault?"

Car, comme on le devine bien, il ne fut
pas longtemps à y retourner, et il en prit
bientôt une telle habitude qu'il ne sut plus

Comme il approchait de la croisée des s'en passer.
denx routes d'Onival et de Voiguérue, il Levé tou les jours à la fine pointeý de
rencontra le cortège d'un jeune cavalier l'aube, il se mettait à besogner avec ar-
richement monté, escorté de plusieurs va- deur pour remplir sa tâche quotidienne,
lets, qui, l'ayant examiné avec attention, prenant à peine le temps de manger et de
l'appela par son nom. Il releva la tête et respirer; et, quand l'après-midi touchait i
poussa une exclamation de joie. sa fln, que d'un bout à l'autre du village le

-Le vicomte de Voiguérue, fit-il en cou- vacarme des marteaux commençait à se
rant à lui. J'ai donc toutes les chances de ralentir et à diminuer, il se rajustait, fer-
rencontres heureuses, aujourd'hui? nait sa porte et prenait à grands pas le che-

-Tu as au moins celle de la mienne et min du Hable.
elle est réciproque, dit affectueusement le Aussi bien, était-ce l'heure propice par
cavalier en lui tendant la main. .Ça, par excellence pour sortir du village et se dé-
quel hasard te promènes-tu par la campa- tendre au grand air.
gne, tu ne fais donc plus de serrures? Tu Sur le plateau chauffé à blanc depuis le
n'as pas beaucoup changé depuis mon dé- matin, les rayons obliques du soleil allon-
part, je te retrouve le même. geaient de grandes ombres claires au-des-

-Ce n'est pas comme vous, Monsei- sus desquelles, dans l'azur infini du ciel,
gneur, dit Valery, vous êtes devenu un les hirondelles, ivres d'espace, alanguis-
grand et superbe gentilhomme. saient et suspendaient leur vol. La nier,

En dehors de ses parents, le jeune sei- embrasée jusqu'à l'horizon de la gloire du
gneur était le seul être humain que son couchant, scintillait sous ses feux et sen-
frère de lait eût jamais aimé véritablement. blait vouloir s'agrandir pour le recevoir
Il avait concentré sur lui toute la tendresse dans son sein.
dont' son cour était capable, tendresse ex- Le vent, calmé, laissait rouler les flots à
clusive, désintéressée et. fidèle, qui prenait petit bruit sur les galets; un recueillement
à son compte, pour s'en réjouir, tous les solennel planait dans l'air, rompu seule-
succès d'avantages physiques et autres dont ment par le mugissement espacé des va-
ti être aussi disgracié que lui eût pu être ches des pâturages demandant à rentrer il
facilement jaloux et envieux; et tout en le l'étable; et, dans le marais, déjà pleind'un2
félicitant, ses yeux allaient avec admira- mystérieuse fraîcheur, c'était une rumeur
tion de son' fier et charmant visage régulier discrète, un confus remue-ménage de bêtes
et expressif à sa taille dégagée et à ses se préparant au sommeil.
mains fines, de son feutre emplumé à son Des bandes de bécassines et de sarcelles
col de dentelles et à son manteau de ve- arrivaient furtivement rasant les oseraies,
lours. et s'abataient tout à coup sur les mares.

-Tu me trouves bien, n'est-ce pas, fré- Det poules d'eau, des courlis s'appelaientà
rot, dit le vicomte d'un air de fatuité naive demi-voix d'une rive à l'autre, pendant qte
et bon enfant. Cest l'air de la cour, vois, les friquets, à la cime des roseaux, pé-

-Et vous l'avez quittée, Monseigneur?
-Ahi Que veux-tu, une sotte affaire...

on m'a envoyé au vert pour six mois. J'en
suis navré. Que vais-je devenir à Voigué-
rue entre mon père impotent et mes vieux

piaient. la prière du soir; et la senteur pé-
nétrante des baumes et des menthes s'ac-
centuait, montait de partout dans une buée
légère, comme une haleine anticipée de la
nuit.

Valery trouvait généralement Lisa assise
auprès de son grand-père au seuil de leur
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cabane, les mains occupées des apprêts du
souper ou de quelque raccommodage de vê-
tements. Elle l'accueillait de son sourire
ingénu, lui disait ses entreprises, ses poses
sle rets et d'hameçons et ses réussites de
la journée, puis l'interrogeait sur ses tra-
vaux,.voulait savoir si c'était bien difficile
de faire ces.jolies clefs qui pendaient à fi
ceinture des soeurs tourières et des inten-
dants qu'elle avait rencontrés en condui-
sant son grand-père aux cuisines des cou-
vents et des châteaux. Ou bien elle se tai-
sait, et le père Cantouêt, prenant la parole
à son tour, causait avec le jeune homme,
lui racontait quelqu'une de ses plus bJles
histoires, scandée par le chant des rainettes.
tandis qu'elle -s'absorbait dans sa besogne;
et Valery ne savait pas ce qu'il préférait,
de ses interrogations naïves ou de son si-
lence, tant elle était également jolie le vi-
sage levé vers lui ou penchée sur son ou-
vrage, avec ses longs cils palpitants et les
fins frisons d'or de sa nuque; tant le calme
du soir et les poétiques récits du vieux
barde répandaient de charme autour d'elle.
Sous l'influence de ce charme subtil, tout
son être contracté jusque-là, raidi ét ren-
fermé dans une amertume farouche, s'amol-
lissait, se fondait en un bien-être nouveau
et délicieux. Comme le parfum envahissant
des plantes aromatiques du Hable, un
amour immense, une tendresse éperdue
montait en lui vers cette humble et pure
enfant d'innocence et de beauté, avec tout
l'élan, toute la vigueur de sa jeunesse re-
foulée. Il eût voulu se prosterner à ses
pieds, étreindre le bord de sa robe, baiser
la trace de ses pas mêmes; elle emplissait
son coeur et sa pensée, le faisait vibrer tout
entier au moindre de ses regards, au
moindre attouchement de ses pauvres vête-
ments et il n'osait pas lui dire son amour.
La peur du ridicule, la crainte d'exciter un
sourire de pitié sur ses lèvres le retenait.

Il pensait: "Laid et difforme comme je
suis, elle ne voudra jamais me payer de
retour. Il faudrait la conquérir par quelque
supériorité qui lui fasse oublier ma laideur,
lui montrer que, tout bossu que je suis, je
puis pour elle faire plus que de beaux jeu-
nes gens".

Alors l'ambition de briguer la maîtrise,
qu'on n'accordait généralement pas à son
âge, s'emparait de lui. Il fit choix de son
meilleur fer, le trempa avec un soin minu-
tieux, noircit toutes sortes de planches de
dessins de serrures, et se mit à travailler
chaque sçir jusque bien avant dans la nuit.

Le lendemain, il faisait part à la petite
Cantouêtte de ses plans, de ses progrès, de
son espoir. Elle approuvait ses efforts, de
sa jolie tête blonde, et parfois, dans le re-
gard attentif de ses doux yeux de myoso-
tis, il lui semblait comprendre,-Dieu, avec
quel battement de coeur' enivré I-qu'elle de-
vinait pourquoi il se donnait tant de peine

et qu'elle lui en savait gré. t
Parfois aussi, au lieu de l'écouter, elle u

demeurait songeuse, perdue dans je ne sais
quelle rêverie qu'elle suivait au loin, par e
dessus les roseaux envahis de brume, et
Valery, la voyant pâlir et rougir tour à
tour, sans répondre à ses questions, se de-
mandait, soudainement angoissé, ce qu'elle 1
pourrait bien avoir. j

Hélas! il l'eût appris si, au lieu de venir t
au Hable sur le tard, il l'eût traversé le
matin, à l'heure où Lisa le parcourait en
liberté, pour tendre ses appâts, et où le vi-
comte de Voiguérue s'y rendait lui-même
pour lancer son faucon.

Le jeune seigneur, quand Valery l'avait
revu, lui avait bien dit qu'il chassait à l'oi-
seau, dans le marécage, et le bossu avait
tremblé qu'il ne découvrit les innocents
braconnages de la petite Cantouëtte; mais
l'idée qu'elle pouvait courir un autre dan-
ger; que ce brillant gentilhomme habitué
aux belles dames de la cour, rencontrant
parmi les roseaux cette humble fille des
champs, pût lui conter fleurette et se faire
aimer d'elle, ne lui était même pas venueà
la pensée.

Cependant la fête des Quatrevents ap-
prochait, et avec elle le concours à la mai-
trise et la fête des serrures. Dès la veille,
ceux qui aspiraient au grade suprême de l.
corporation,-et il y en avait plusieurs
chaque été au pays d'Ault,-étaient allés,
Valery en dernier, déposer leur "chef-
d'ouvre", dûment empaqueté et cacheté,
chez le doyen des serruriers du village.

Le lendemain, tous les maîtres des villa-
ges voisins arrivèrent, escortés des plus
anciens compagnons, en habits de cérémo-
nie. Le grand maitre fit ranger devant eux
les pièces des concurrents et l'examen
commença.

Ce n'était que des serrures, bien enten-
du, mais combien diverses et singulières en
leurs genres variés ! Il y en avait d'énormes,
à clefs massives, à triples gâches, bonnes à
clore portes de villes ou de donjons, de
microscopiques, destinées à de simples sa-
coches ou escarcelles, d'épaisses, de plates,
d'allongées, de guillochées, de damasqui-
nées, de cloutées. Les clefs n'étaient pas
moins différèntes, ayant les unes la tige
courte, les autres la tige longue, l'anneau
mince ou gros, plat ou rond, petit oularge,
uni ou ciselé. Chaque pièce passée de main
en main en demi cercle, était minutieuse-
ment examinée et le doyen proclamait tout
haut ses qualités et ses défauts. Mais
quand ce fut le tour de celle de Valery, il
n'y eut qu'un cri d'admiration.-

Sa serrure n'était pourtant ni lourde ni
grosse, elle n'eût pu servir à fermer qu'un
boudoir, mais elle était digne de celui d'une
reine. Toutes les parties en étaient si bier
ajustées, si bien proportionnées, si brillan-

es et si unies qu'on l'eût dite taillée dans
un seul morceau d'acier fin. Un pène mi-
gnon, pareil à une petite langue de métal,
n sortait et y rentrait sans bruit,. à la
noindre pression du mécanisme intérieur.
Quelques feuillages aquatiques, délicate-
nent repoussés en ronde bosse, en ornaient
a surface extérieure, et la clef découpée à
our, représentait au naturel une tige de
rèfle d'eau.
A l'unanimité, ce bijou de serrurerie fut

proclamé le plus beau des chefs-d'euvre du
concours, et Valery le Boscot élu maître
par acclamations.

Le doyen des Quatrevents lui donnal'ac-
colade et lui passa lui-même le manteau à
écusson brodé de deux clefs d'or en croix
et la barrette de velours, insignes de sa
nouvelle dignité; puis il le prit par lamain
et le mena sur le seuil de la porte, autour
duquel tous les compagnons et les appren-
tis du village étaient rangés, attendant le
nouveau maître pour le saluer.

A la vue du jeune homme dont le man-
teau de gala dissimulait la gibbosité, et
dont la figure souffreteuse respirait la joit
du triomphe, il y eut un murmure d'éton-
nement.

Il n'y avait pas d'exemple qu'un si jeune
compagnon eût passé maitre, on hésitait
presque à le reconnaître ,et une sourde ja-
lousie se mêlait à la surprise générale;
mais les statuts étaient formels, et content
ou pas content, chaque ouvrier et chaque
novice qui l'avait tant de fois tourné en dé-
rision dut s'incliner trois fois devant lui.

Ensuite, on alla en grande pompe cher-
cher le clergé, et le cortège officiel s'orga-
nisa.

C'était l'usage en ce temps qu'à la fête
des serrures, qui était celle de tout le pays,
on descendit en procession sur le rivage,
à l'heure de la marée haute, pour y consa-
crer la plus belle serrure fabriqué sur la
côte. Une coutume bizarre voulait qu'elle
fût ensuite jetée à la mer, en souvenir de
je ne sais quel sacrifice propitiatoire aue
divinités païennes des eaux, protectrices
des anciens constructeurs de bateaux; et la
tradition locale, murmurée tout bas à l'o-
reille, assurait que les flots, gagnés par ce
sacrifice, étaient soumis pour vingt-quatre
heures à l'autorité de celui qui l'avait fait.

Le suisse d'Onival donna le signal, les
chantres revêtus de leurs chapes dorées en-
tonnèrent les chants liturgiques, et la pro-
cession s'ébranla, superbe à voir dans l'é-
blouissement du soleil de miidi, avec ses
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ornements pompeux, ses bannières dé. de uelles 1<s ménagères circulaient, cm-
.ployées, ses oriflammes, qu'une brise légère plissant les assiettes de faiencc à flcurs ct
faisait voltiger, ses costumes d'apparat, les pots de grès.
groupés par ordre de corporation. Valéry, en sa qualité de héros du jour,

Seul au devant des anciens maitres, Va, 'avait été invité à tn grand banquet où, dit-
lery s'avançait portant son chef-d'o:uvre sur rant plusictw& heures, on but et iaugea
un coussin de. soie et ses Pieds touchaientà joyeusement à sa santé pendant que lepère
peine le sentier de la falaise tant il exul- Cantouët, hôte obligé de tout repas <le cé-
tait d'orgueil et de plaisir. Ainsi il l'avait rémonic, chantait ses chansons les plus
emporté sur tous-ses rivaux! gaies et disait ses contes les plus gaillards.

C'était pour lui que sonnait à tonfe volée Mais sa petite fille n'était pas avec luict
les cloches argentines d'Onival, ces famen- en son absence le bossu n'éprouvait quc
ses cloches qui du temps' de saint Valery gêne et malaise ai milieu de ces bons y!-

calmaient les tempêtes, et le gros bourdon vants, dont les gobelets se vidaient Sans
du bourg d'Ault. C'était pour luL que l'air cesse et dont les gros rires sonnaient co,înîne
vibrait de lumière et de chaleur, que les marteaux sur l'enclume.
martinets tournoyaient en criant au-dessus Enfin, il put s'esquiver et sortir tans étrc
des galets, que les populations environnan- remarqué.
tes, massées sur la plage, mariaient les bi- L'aprês-midi s'achevait dans une clialen
garrures de leurs fichus et la blancheur mate et lourde qui tournait à l'accablement.
vaporeuse de leturs bonnets à grandes ailes. Dans le village, un bruit (e vaisselle- rc

En partant, du village, il avait reconnu. alée, de rires et de refrains se répandait
parmi les curieux la fière prestance du vi- sur le plateau, tout était silencieux. Le so-
comte de Voiguérue et la douce figure de lei s'inclinait vers la mer au milieu d'tn
la petite Cantouëtte, et la vue de ces deux amas de nuages épais et cuivrés qui s'cm-
visages amis, témoins de sa victoire, avait brasaient à son approche; l'immensité liý
mis le comble à son allégresse. quide, sous leur réverbération

Arrivé au bord de la mer, le curé, é tendait, immobile, sals n pli, et la niaré-
dant les bras, la bénit solennellement "à :; à son plus bas découvrait plus loin que (k
surface et dans sa profondeur, dans son coutume, semblait-il, les sables dc laplage
onde et dans ses produits, -afin qu'elle fût que les reflets di couchant couvraient dI
clémente aux pêcheurs, nourricière au pau- teintes rosées.
vre monde, et abondante en biens divers". Valcry, i<le d'air, avait gagné ttne paï-
Ensuite, il se retourna, et bénit également tic avancée (e la falaise. C'était mne sorte
la serrure de Valery. Les chantres et les de promontoire-aujourd'iui rongé et dii-
enfants de choeur s'étaient écartés en demi- paru, qui fermait à pie d'un côté la petit.-
cercle, et les paroles sacranentelles, pro- crique <les Quatrevents et surplombait d:
noncées à haute, voix, s'envolaient au loin deux cents pieds les preniers sables du n-
sur les eaux, accompagnées ci sourdine par vage. Quand le flot battait soi plein, il
le murmure du ressac. montait à une certaine hauteur contre ses

Quand il eut fini, le bossu s'avança à son parois verticales: et le bossu, aux jours
tour vers l'onde, et, après une seconde de pénibles de son apprentissage et <e son la
recueillement, lança aussi loin ,qu'il put le beur solitaire, était venu bien des fois
bijou d'acier qui traversa l'air ci chatoyant bercer, au bruit les vagues irritées, son
et s'enfonça dans l'abîme avec un bruit amour-propre blessé et le vide <le soi àînel
sourd. Mais à cette heure, tt était bien changé,

Le doyen s'approcha de lui: La destinée lii souriait enfin 1 il allait po'-
-Tii sais ce qu'on <lit parmi nous, titu voir livrer le sccret <le sol cSur à la créa-

<lit-il à voix basse, te voilà maître de la tire exquise qui l'avait transfiguré. Où
mer pour un jour. Ce que tu lui demande- était-elle, cette petite Cantotêtte adorée,
ras d'ici à demain, elle te l'accordera; mais qu'il lii avouât soi amour et titi demandât
prends-y bien garde, elle ne t'exaucera, <'être siénne?... Machinalemnt ses yeux
qu'une fois. la cherchaient par tout le paysage, coi11112

Le bossu haussa les épaules: s'il ne pouvait exister pour titi <le paysage
-Bah! dit-il, je n'ai pas affaire à la mer, où elle li fût pas.

que lui demanderais-je? Et tout à coup il poussa lne exclamation
La cérémonie était terminée, le cortège se étouffée. Il venait de lui sembler qu'il iî

reforma dans le même ordre et remonta aux découvrait t plus loin (les sables, Cil facý
Quatrevents où il se dispersa. de lii, avec tiii beau gentilhomme, le ci-

Alors les réjouissances-culinaires coin- comte de Voiguérue. Mais oui, el vile pier-
mencèrent. Chaque famille avait fait d.. çantc ne le trompait pas. C'était bien clk
grands préparatifs de beuverie et de mai- et lui qui se promenaient ensemble à petits
geaille. Partout les établis débarrassés 'de pas, tbut -là-bas, sur le sable rose. 113
leurs outils et recouverts.-1e napp:s blan- avaient sans (tute pénsé, et avec raison,
ches étaient transformés en tables de festin' que, pendant les agapes di village, ils
chargées de viandes et de-pàtisseries autour étaient aussi bien à l'abri des regards ci-

rieux, à -cette distance <le plage déserte
qu'en n'importe quel réduit fermé; et ils
s'avançaient côte à côte, dans une confiaice
et un abandon <le maintien qui disaienit
clairement l'intimité établie et coinplète,.les
bras entrelacés, les têtes rapprochées,- si
rapprochées que les baisers levaient glisser

-de l'une à l'autre sans effort...
A cette viue, une douleur affreuse ter-

rassa le bossu, il eut la sensation d'un écra-
sement <le tout son être. Cette petite Lisa
qu'il adorait d'un ammoul r si humble, si reli-
gieutx. et si profond ; qu'il entourait d'un
culte si pur; dont il craignait d'effleurerles
mains et les cheveux, elle appartenait à un
autre, et cet autre était son frère de lait, le
seul .tro- ait monde tu'il aimât avec elle, le.
dernier qui eût dù lui faire tort. Lui, le
privilégié, le bien fait et le puissant, qui
avait déjà toni pour lui, (lui pouvait choisit'
se conquêtes entic toutes les beautés fémni-
nines du pays, il avait fallu qu'il allàt lui r-
virr soi seul bien, sa seule consolation, sa
petite leur sauvage du Hable; et elle, L
folle, l'ingrate, sans pitié pour l'hoiiiêt
garçon dont elle devait bien lire l'amour
dans les yeux, sans souci <le son bonheur
futur qu'elle perdait à jamais, sans res-
pect dlu grand-père dont elle flélîtrissait la
viei!lesse,' elle 'abandonnait i ce tronmpeuîr
<qui ne Pouvait ci faire que le jouet d'un
jour. 01! Les misérables, les misérables.

Un nuagu (e dsaig passa devant ses prît
nliles, une colère terrible monta, commes
une lave ardente dans ses veines, réveill.it
toutes les violences de sa nature farouche
et conccntrée. Des imprécations firieise-s
s'échappèrent le sa bouche, avec un désir
bouillant <le se venger des tortures atroces
qu'ils lui iniligeaient, et tout à coup, à son

esprit égaré par la douleur revinrent ls
paroles imiystérieuses du doyei les maitre.
serruriers: "Soivienîs-toi que d'ici à de-
iain la imer t'oléira".

Ohi Dieu! si c'était vrai, potuiriant, s'il
avait quelque-enipire sur cette onde! -S'il
lui était possible <le laî soulever à soit gr,
<le la lancer contre ces aiuoureux iait iut
<upi ne lui laissaient rien, rien ci e c
monde!...

Et dans l'excès de sons délire, il tendait
les bras vers le large, adjurant les flotsan
nom dui talisiman qu'il leur avait jeté, de
lui venir ci aide et d'engloutir les jeunes
gens.

Or voilà que soudain, sinistre prodige.
comme si la tuer l'entendait et lui répon-
da t. titi grondement sourd la parcourit
tout entière; un long frisson de moireglis-
sa ci ondulant à sa surface, ainsi tue sur
le dos d'un serpent qiti s'éveille, et <le pe-
tites vagîtes à crêtes d'argent parurent sur
ses bords.

-As-tu entendu, ia mie? demanda le
vicomte le Voigutérume à sa compagne Ci
pressant amoureusement sa taille pour l'o-
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bliger à s'arrêter, on dirait un roulement
de tonnerre. Le temps est bien menaçant.
voici le reflux qui commence, retournons à
terre; veux-tu? .

-Je veux tout ce que vous voulez, mon
cher seigneur, (lit Lisa, en levant vers Ic
jeune homme lui regard enamouré ou pas-
sait toute son ame, et vous le savez bien.
Retournons donc, puisque tel est votre bln
plaisi.r.

Ils firent volte-face et reprirent, tout ci
causant, la direction du Grimpet des, Qua-
trevents. Att bout de quelques minutes, ils
s'aperçurent que le flux revenait plus vite
que d'habitude et les rejoignait, ils pressè-
rent le pas, mais l'eau s'étalant sur le sable
uni ci nappe sournoise et rapide courait de
tons côtés remplir des trous qu'ils étaient
obligés de tourner, des coupants et des re-
mous qu'ils avaient peine à franchir. En
mime temps, derrière eux, la ier conti-
nuait à gronder et les petites lames gros-
sissant, grossissant de plus cit plus, deve-
iaient de grandes vagues qui s'avançaient
ci roulant les umes sur les autres, coiimei
une mouvante muraille liquide hérissée de
crêtes d'écilme.

Alors la peur les prit, une peur vague
et tuystéri.euse d'tre traqués par ui enne-
mi invisible. Ils- se saisirent par la main et
se mirent à courir droit devant eux vers
la falaise sans plus s'arrêter à rien, glis-
sant sur les goémons, plongeant dans les
flaques, butlant contre les mottes; poursui-
vis par l'eau de plus ci plus épaisse et par
le tumulte grandissant des vagues.

Valery, du hatit de son promontoire, as-
sistait à cette poursuite monstrueuse des
malheureux par' l'élément déchainé. Dan
le crépuscule rougeâtre, il les-voyait accou-
rir, muets d'horreur, les traits convulsés
d'épouvantc. et affolé par la rage, crampon-
lié à l'herbe rude de la falaise, le buste
penché dans le vide, il criait aux Rois:

-Hardi là, hardi, avancez vite,, plus
vite, ou ils vont échapper!

Et pareilles à une meute de fantastiques
bêtes vertes à crinières blanches, les vagues
se pressaient ci mugissant- derrière les fuî-
gitifs. Enfin, ils atteignirent une sorte de
dune exhaussée juste au-dessous du pro-
iioltoire de la falaise et s'y hissèrent péni-

blement. Il était temps. La imeute passa
autour d'eux ci les couvrant d'écume et
vinit se briser avec fracas sur le rivage.
Mais ce n'était qu'un court répit. Déjà, à
une faible distance, une seconde muraille
(le lames plus haute que la première se for-
inait, et tott l'intervalle compris entre la
dunle et les galets bouillonnait d'unee. caù
écumeuse, profonde de plusieurs pieds.

Les jeunes gens nie savaient pas nager;
ils se sentirent perdus. D'un élan suprêmc
vers la lumière et la vie, ils levèrent la tête
et les yeux, -aperçurent le buste difforme
du bossu découpé sur le ciel encore clair,

le reconnurent. et naïvement lui tendirent 1 ) l1 • 1
les bras; puis, comprenant qu'aucun secour UWJtJL nUhIi NaDtili
ne pouvait leur venir de cette hauteur.
pressentant peut-être qu'ils n'eni avaient pa
à attendre de lui, ils baissèrent tristemîtem
le front et s'embrassèrent désespérémeint.

-Ah! Pauvre Valery, lorsqu'il les Yi;
ainsi enlacés, résignés à mourir sans lutter
davantage, si Jeunes et si beaux. toute -a
colère l'abandonna ; soin ceur se fondit, îii:
immense pitié l'envahlîif ; il oiblia les 1ortit-
res de sa passion outragée; il se souvint
seulement qu'il les avait aimîîés Inus que
tout au monde. Après avoir souhaite les
faire périr, il désira les sauver à tout prix
et comme il n'avait pas le temps le desen.
(Ire la falaise, il satta dals la mller.

Eh! oui., il sauta, juste at moment n:
arrivait la seconde cohorte des v:gues; ;i
tomba assez à temps pour les saiir 't' ut
les deux avait qu'ils fussent citranés par
les lames, et alors commença entre lui 't

la tuer tun combat héroïque, fabuicux. f
lui avait dévoué les jeunes gens. elle voi
lait les engloutir et multipliait ses assait:
mais il nageait comme tu poisson, et Ia
motur décuplait ses forces encore ien ao
trenient que la haine. En vain les voltie-
croftlaient suir ses épaules et pesaie i;su
se bras, il ie cessait de soutenir s'' fier
de lait et Lisa, les encourageait le la i
faisant tête avec eux à la lame ou bi'
courbait leur taille et la sienne iour lr
laisser passer.

Cependant tott le village, attiré par i-
bruit (les flots, était accouru sir 'e rivage>
et les regardait stupéfait monter à Vas-mu
des galets.

-C'est un raz (le marée, disaient les its.
il nie fait pas le vent.

-Non, disaient les autres, écoutez ces
grondements, c'est un tremblement de-
terre, il y en a déjà cu par ici.

Apercevant le trio des jeunes genîs qui s;
débattaient à quelque distance. les honies
entrèrent dans l'eau ci faisant la chaine, it
Valery, redoublant d'efforts, rttétssit à leut
faire passer la petite Caitoutëtte, puis Iv
jeune seigneur de Voiguérue; umais ilétait
dit que la ier aurait ute proie. A l'insta.i;
où lui-même allait aborder, une vague
monstrueuse s'abattit, le roula, l'entraitia et
le fit disparaitre.

Le corps de Valery précipité dans quel-
que abime ou retenu sous des roches ia-
rines ne fut jamais retrouve, mais sa mî-
moire demietra au pays d'Ault, et- dans les
veillées des vieutîserruîriers les Quatre-
vents, onî parle encore du saut dlu Boscol,
et (lu sauvetage <les deux amoureux.

FIN.

Ce sont les autruches qui pondent les
plus gros Suffs. Ils pèsent ordinîairemîemîî
trois livres et sont considérés comme l'é-
quivalent de 2.1 oeufs dle poule.

LE GRAND AGENT DE DESINFECTION ET DE

NETTOYAGE MODERNE

Po-or le Nettoyage du Printemps, il n'a pas
d'égal. Une cuillerée dans un seau d'eau net-
toiera, purifiera et désinfectera de la cave au gre-
nier, détruisant les microbes malsains, la vermine,
les insectes de toutes sortes.

Pour la Cove. - L'air impur provenant des
caves est souvent cause de maladies. Le Su u-na'o-
NAIrîoî. détruira les germes, la décomposition,
la moisissure, les insectes et odeurs nuisibles. Il
!;erait prudent de l'avoir toujours sous la main.

Ecrivez-nous pour le petit livret décrivant ses
ses différents usages, ou envoyez dix centins pour
un échantillon.

THE SULPHO-NAPTHOL CO.,
Montréal, Canada.

Noire Prochain Feuilleton
ID)ans le récit coiîntu dans le présent nuii-

iério 'n voit l'amour le plus profond, le plus
dévolué tourné à la catastrophe. Le cœur se
.srre et lt paupière se mouille à ce dénoue-
ment plein de grandeur et de tristesse.
Dans

Mon Ami Pierrot
que novu dnneron- dans le prochain nu -
imiéro, on vit mi :umour bien sincère des
deux côîtés paser leureusement à travers
le surgissalt Ci un ilieu calm'
mais qui li'en iofrent pas oiilns de dangers
pour deux Ciurs deélite. C'est un réci!
exNis. u petit poème les plus suaves,(fe
les aiuiircux liront, puis ils le conserv-
roii pour le relire.

DE MAL EN PIS

-Comnent, garçon, vous venez d'essuysr mon
assiette avec votre mouchoir t

-Cela ne fait rien, monsieur, il était sale.
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VERS CHEZ .LES* ENFANTS
Ils causent beaucoup de Malaises,

Pastille Dr pr Vs I
a

C -

c

r'

i_

ES symptmes des Vers chez les enfants sont souvent négligés;l'ittion qu'ils causent produit le manque de repos, des désordres
de l'estomac et des intestins, des convulsions, des orises, et une

longue suite de souffrances qui peuvent être évitées si l'on fait usage en
tempe propice de ce précieux remède, dont le

Succes sans egal

est la meilleure preuve de son efficacité. Ne possédant aucune mauvaise
odeur, les Pastilles s'administrent facilement, et, dans tous les eas pro-
duisent les meilleurs résultats en chassant même la trace des vers, s'il en
existe. Elles n'exigent pas (commeaveo les autres pilules prescrites pour
les vers) d'être suies par des drogues laxatives, car elles le sont juste
suez pour éliminer toutes les acoumulations malsaines et pour régler les
sécrétions des voies digestives. Non seulement elles agissent promptement
et sûrement, mais elles sont aussi

Parfaitement inoffensives et sans danger.,
Elles ne contiennent absolument rien qui pourrait nuire à l'enfant le plus
délicat, ce qui est très important surtout lorsqu'on fait prendre des
remèdes aux enfante sans le secours du médecin.

La présence des vers chez les enfants se reconnaît au msanque de repos,
tressaillement. du sommeil, appétit irrégulier, pdleur, démangeaison du nez,
grincements des dents, mauvaise haleine, joues enflammées, lèvres enflées, et à
l'estomac dur etproéminent. Aussitôt que ces symptômes apparaissent ils
demandent une attention spéciale et il est temps de faire prendre

Le seul remede certain

qui exterminera et détruira toutes espèces de vers et donnera les meil-
leurs résultats. N'achetez que les véritables Pastilles du Dr. Coderre
pour les Vers, protégées par la SIGNATUnE et le PoRTBAIT du DR Co-
DEBE, et sur lesquelles on peut avoir confiance. Elles sont en usage
aveo tant de su dans toutes le parties du monde qu'elles sont devenues
indispensables dans toutes les familles où il y a des enfants.

Les Pastilles du Dr Coderre pour les Vers

'sont faites petites et agréables au goût ; sont* parfaitement sûres et
et promptes dans leur action et peuvent étre administrées dans toute sai-
son on tout climat. Quand les enfante refusent de les prendre dans leur
forme naturelle, elles peuvent dtre écrasées et données sous forme de
poudre. Directions complètes avec chaque paquet. Envoyées franco sur
réception du prix, 25 ce.

'The Wlngate Chemical Co., Ltd., Montréal

On peut tirer l'alcool du bois au coût de Il arrive souvent qu'un navire qui part
15 ets pour chaque gallon. Cet alcool a un du Japon pour Londres emporte avec lui
pouvoir calorique une fois plus fort que 1,000,000 d'éventails de-toute sorte comme
le pétrole. un des items de sa cargaison.

,Sachets... Envoyez-nous 35 conts en Ar-

P , gent ou en Timbres et nousPar 'um és vous enverrons "L'IAXI DU.
LECTEUR" pendant un an
et un YOLI SACHET PAR-

FUMÉ (parfum seleet), d'une durée garantie pour deux ans,
Adresses

"L'Ami du Lecteur",

CONSEIL DU MEDECIN

On appelle Erythèmes des taches de rou-
ges se produisant sur la peau et disparais-
sant par la pression du doigt. Cette érup-
tion occasionne parfois de vives déman-
geaisons; elle est sujette à récidive età des
poussées successives.

Il faut pour la faire disparaître suivre un
régime alimentaire léger, éviter les viandes
saignantes, les mets épicés, les vins géné-.,
reux, les liqueurs.

Un purgatif léger pris de temps en temps,
des bains de son et d'amidon fréquents
aideront à la guérison.

Pour calmer les démangeaisons on sau-
poudrera les parties malades avec la poudre
suivante:

Oxyde de zinc . . . 15 grammes

Poudre de talc . . . 50 -

Camphre pulvérisé .. 2 -

Lisez la liste dEs prix que nous donnons;
elle fous amènera à coopérer à l'augmentation
de notre circulation. On trouvera aux pages 109
et li une liste de gravures et de livres intéres-
sants et utiles pour tous. Eorivez-nous pour
renseignements.

CHEZ LE SUICIDE
M. Schippmann.-Ah 1 le pantit, le fo.

leur I... Il s'est bentu bour ne bas me
bayer mes cinguande-huit dollars te brin-
cibal et les touze cents dollars de vrais gue
mon huissier lui a vaits i

Mme Schipprnann.-Embordons la gorde;
nous la fendrons en betits morceaux et
nous rendrerons tans notre archent.

REFUS MOTIVE
Le père.-Non, monsieur, vous n'aurez

pas sa main. Je ne veux pas d'un gendre
assez écervelé pour vouloir épouser une
fille avec le peu d'intelligence qu'elle
montrée, en vous permettant de croire que
vous pouviez l'avoir.

Ouf 1

rilleni t Cors et rnisr Le seul remède sûr, rapi-Ode et efficace pour Cor et
Verrues. Ni douleur, ni mar-
que. Envoyé franco sur ré-
ception du prix. Gare aux

imitations Demandes pour le McGale.
Adressez

B. E. McGALE, Chimiste, Montreal.

Sur réception de 10 cents on Argent ou en Fini-
Sbres-poste nous vous enverrons franc de porti1 Oc 6 JOLIES CARTES D'ANNIVERSAIRE

DE NAISSANCE, élégantes et de dessins
attrayante. En outre, sur réception de 30 cents, nous enver.
rons L'AMi Du LEcTEUR pendant un an et les six jolies cartes
en question.

"L'Ami du Lecteur",
2 Maple Avenue, MONTaRiL.
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Pour Enlever...
IP ON les Cheveux Superflus

La Seule Préparation Scientifique qui fera disparaître complètement
les cheveux nuisibles sans causer de tort à la peau et sans la déco-
lorer. Chacun peut se l'appliquer facilement

Prix, $1.00 la bouteille
Par la malle franc de port, sur réception du prix

Demandez des renseignements á THE LANE MEbICINE C0., MONTREAL.

Mosalque

Chaque minute, il meurt 67 habitants d
la terre et il nait 70 enfants.

L'océan Pacifique a 47,000 milles de côte,
soit 8,000 milles de moins que l'Atlantique.

L'argent en stock dans l'univers est
évalué à 1,500 millions de louis sterligg;
l'or est évalué à 1,450 millions.

On peut d'une ortie tirer un fil si fin quq

Le Vieux Remede de Confiance
t Eparvins Suros, Maladies Navlou
Cars, Çounlsaturos et toutes tormes de Bol-

toe L prx i d'une seule boutoille peut dou.
bler le prix de votre cheval.

BON POUR TOUT
Dr B. J. KENDALT. 00., oalstoe, N.M.. 1 juin 1902.

Chers m tssleums-Je mo sersde votre Kendaîrs $Devin
Credopulsquelquotenps. J'onoa ploededouze àquin
te bouteilles par semaine et trouve que c*est.un excellent
rembde pour Sparvins, S uveuey, Xcerctires et toutes
sertes deéopue et Eaftsrei. J'ai deux cents Chs-
vaux so es s J'inus un tiobeepote pour votre"Traité surle Cheval etses Maldies".

Blen à vous. H. W. LAIRD.
Des milliers do personnes font des rapports

semblables sur es résultats exesllents ou supé-
rieurs obtenus grâce à son emploi. P ., sX
pour $5. Comme liniment à l'usage des famillesl n'a pa d'gaL De mandez à votre p acie
le ICendall'àsSpavin Cure, ainsi ~Un le 'lTraité
sur le Cheval et ses Maladies", ivre distribué
gratuitemEnt ou écrivez à
OR . J. fK[NDALL CO., [NOSBURG FALLS, YT.

60 milles de longueur de ce fil ne pèsei
que 2 livres et demie.

Le nouveau vaisseau de guerre japonais,
"Mikasa", est le plus lourd connu. Sor
déplacement est de 15,200 tonneaux.

Il y a au Canada 100,000 milles carrés de
terres dites huilières, soit plus que le reste
des terres de cette nature dans le mondt
entier.

Il y a 20 ans il fallait à un homme 35¼
heures de travail pour faucher et emballer
une tonne de foin. Grâce à la machine, ce
travail est fait aujourd'hui en il heures 3
minutes.

On se plaint de la confusion que produi
sent les noms de certaines rues de Mont,
réal. C'est bien plus embêtant à Londres
où il y a 23 . High Streets, 12 Church
Streets, i1 Duke Streets, 10 New Streets,
etc.

SUGGESTIONS OPPORTUNES
L'Emplatre pour la Toux
n e DeLEE

Un ennemi de cette toux fatigante.

L'Emplaire de Belladone
Extra fort, de POMEROY eog ,

Essayez un '

Emplatre pour les Reins, de Mack
et notez les résultats.

Toujours sûr.
Manufacturos par la J. ELLW0G0 LEE CO.

EN VENTE PAR.

B. E. MoGALE,
2123 Rue Notre-Dame, Montreal.

IlliIm li il

Tousceux qui ont été assez imprudente
de porter des chaussures trop justes sa-
vent apprécier cequee'estqu'un "Cor".

Le Remede pour les Cors,
de McGate

est sûr, prompt et inoffensif, enlevant
les Cors, Verrues et Oignons sans dou-
leurs ni blessures, sans avoir besoin de
couper ou de rogner. Appliquez le re-
mède tel qu'indiqné sur les instructions
contenues dans chaque boîte, et tout
inalaire disparaîtra.

3Pi:r 15 otc la boeite,
ouparla mallesur réception du montant.

Mal aux Pieds.
Peu importe les souffrances que vous

avez endurées par la Transpiration, la
Sen.ibilité, les Enflures, les Engelures
et oogles incarnés, vous aurez un soula-
gement immédiat et, plus que probable,
la guérison complète en faisant urage
de la

Poudre MoGALE
pour les Pieds

qui n'a aucune odeur, qui est propre et
ne tachera pas le plus bean tissu. Comme

Poudre pour les Gants
pour les personnes souffrant de la Trans-
piration des Mains, elle est agréable et
donne i la peau la souplesse et la santé.

25 ets la boite
on par la malle sur réception du montant.

The Wingate Chemical Co., Ltd.,
MONTREA, CAN.
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L'ÂSTHIE PEUT* ETRE GURI. 0
La saison est arrivée où les personnes souffrant d'AFFECTIONS ASTHMATIQUES,

BRONCHIQUES éprouventénormément de malaise et sont fréquemment retenues à leurs
maisons par les changements soudains dans la température. Un soulagement immédiat é>
peut être apporté à leur état de santé par l'usage de la. .

Poudre Anti-Asthmatique
un échantillon vous en est envoyé gratis. Les CAS CHRONIQUES
sont fortement enrayés et le malade peut ressentir un grand soulagement D r
gràce à elle. .Ii surprenante nouvelle que l'ASTHME PEUT ÉTRE GUÉRI
venant d'un homme aussi autorisé que l'était feu le Dr J. Eméry Coderre, qui au cours d'une pratique de plus de 50 ans a eu une

g . large ez4rJence et de merveilleux succès dans le traitement des maladies es organes respiratoires, vous prouve que la Poudre Anti-
A sghmatique du Dr Coderre a un soulagement immédiat aux plus violentes attaques d'asthme. Son emploi régulier ne contri-

bue pas seulement à soulager e malade mais rend les attaques moins fréquentes, puis en empêche pour tout de bon le retour.
Dans les cas.d'ENROUEMENTS GRAVES, d'OPPRESSIONS BROeCHITIQUES et de. TOUX OBSTINÉES, cette poudre

sera considérée hors de prix. Convaincus que le moyen honnête de vendre un Remède est de laisser ceux qui voudraient l'acheter
reconnaître par eux-mêmes ses mérites avant de faire l'achat-à chaque victime de ces maux qui nous enverra son nom et son adresse,
nous ferons parvenir gratuitement un paquet-échantillon de la Poudre Anti-Asthnusique du Dr Coderre.

rà Tii Wi*Givi O55MIçL ()o-, JI0D MONYItAL. mois et je me sons comuplètement trsnstormi; lus attaques sont moins io-
-aer Monsur. - est de mon laveoir de vous écrire. Pardonnez-moi el lentes et mins fatigantes. J r don bien et-je fais une bonne Journée det ir-

9 Jartadmi'e ralenorrquqe personne qui aurait pu 4tre vait. Je n'hésite pas su recommandant la Pou DES Ar<vz.AsrMwrzqUc DU
t use la a e ont Ji t ufer et pur laquelle jemeu si De CAoDais à tous ceux qui souffrent de l'Asthme. Envoyai-moi s'il vou

Clerouvé de vos remèdes Je ane pourrai Jamais ser vous a c, plait une autre botte et vous obligerez votre tout dévoué. L R
et soyas assuré que J necesserai Io d'en vanter la merveilleuse e0ct. T WN E EMLoTDURà touta onne souffrant de l'Asthme, je conseille d'Mayoe la Poudre Tpa WiNoTu y CEMICAL 00., I,, MONT e L. e1nisttisatim du DrCodme. Il n'y a pa de meilleur remède pour cette VIai up EDE Aou b 9mads10o

esiu r t -n d1 c raj. t' dels cons a Messieurs, J'ai e u le paquet de ouA A u

p!us é ecnetIl ne on a s on de ram pou 1 Asthme. e D a A

DeI PARAD.ieen ts. de 'i p rpondre à votre lettre avant aujourd'huire une fois "merci", et ai Jamais je souffre encore des mames symp- p 4e t malade.

tô e Je r l a o "mm sol er Ave l'aid de cet exelneéa - te pu de m' ea ai b aucu debe pou m onj extinaio n e rvoix;

Enrtioy Jereztvorev dreenane iem e a intant je n'ai pa besoin d'o n faire usage, mais si plus tard je viens
luno besoin, soyas certains que je m'adresserai à vous aussitôt. 6 TEEWzrcnrx OEEKOA 00.,Lvn. MOW1fAL.Votre toute dévOo. ORIR

- ei«i - ostovre 1 ÂeuCvzaICc, P.Q. marso leCo'90
Mesiers Vos roveaselIncls oo or uneo te de la 'oune u IO? RUOLO. LTD. Mosvî*Âu. 4

ttAraÂcU D% eDe Ooisaa. J'n aifait uetelemafi- r-Jx pu,-Diitu, 16 mans1902
uc loupbIa. Le tta ua que j'avals sont moins fréquentes et moins Messieurs, - A nt r. uà un échantillon de Votre PouDRs AwrcI-AsvI-

péèeelpis vo assurer que le soulagement que jrai obtenu est nu1 MATIQU]g Du Di Rama 1R, J'en suis très satisfait; Je crois ce remède de
uL pirdr to t vet' régul valeur, a epl que j'a gopse votre anuton sui a-

EIA H iULDÉRI PARADIS. p eux. 2vz vou s mon nom comme moignale
8. .. hurch). .V.o.e andz d.x nomsde personnes souffrant de . .Asthme. jesutül',o.».ui lseur RIée 1 (. «je gufade l'Asthmeayat essayé très heureux de. vous les envoyer, car votre remède le, mérite. Si vous moen- 4
tous les r-mèie possbLsrecommandés pour cette maladie. Aynt lu votre voyez leja>quetde poudre que vous m'avez promis, je serai content car elle
réIlame qonseillstla POUDRa AxRT-AsvIzc&vcQUE Du DaiC Ousaut, je me mefs u I .ule me croire. Messieurs, votre dévoué serviteur., 4

su déiéàlessayer. J'en ai fait usage de temps à autre deui plusieurs EMILE DUMONT.
Envoyez votre adresse afin de recevoir gratuitement et franco un paquet-échantillon. Si voue êtes souffr~ant, ne manquez pas 4

Vd'essayer ce remède et vous serez soulagé.

THE Le prix de vent6 régulier est de 50 cta à $1.00, selon la grosseulr du paquet. 4
:WÉ INATE CIEMLAL CLLiited.2MaPIe AvnueMontréa 3

TRISTE ACCUEIL *ENTRE PURE ET FILS
-Que puis-je faire pour vous? Un vietx brave essaie d'inculquer à son
-Je viens vous demander votre aide, je fils les sentiments llonneur et de hrý-

suis pativre et honteux. voître.
-Et vous venez me raconter çà à 9 heti- .-Et d'abord, mon cher enfant, retiens

res du soirl Vous nie faites l'effet d'u bien ceci: oittne doit jaais se lâisserinar-
pauvre éhontél cher sur le pied.

-Oit 1 mon pirTe, sutîrout quantd on a (les
DISTINCTION cors.

La différence entre une repartie et une
insolence se trouve dans la taille de la per- FICHTRE -

sonne qui la lance. Damien visite ui de ses immeubles qt'on
dit avoir été endommagé. Il s'arrête lotit à

ELOQUENCE IRLANDAISE coup <evant tne fenêtre:
-Oui, monsieur, aussi longtemps que -FichtreI s'écrie-t-il, c'est plus grave qtt

l'Irlande restera silencieuse, l'Angleterre je pensais: les vitres sont cassées tics Ieux
restera sourde à ses réclamationsUb côtés. r s

650 YEARS,
EXPERIENCE

TRr MannsTRDE MARK$
CoPYRIGMYS &C.

Anyone sending a sketch and descrigti a
quiokit ascertain our opinion fre w a e ,a

lvnTon t robably ratentabte. CommuniCa-
tionsstriet condnt l. Handbookon Patents
ent frmea.Odesi aancy forseurtugpatents.
oeWoc,.ibu reln1Patente takea throug Munu "Go. receive

A ,bandsomely tlluatr&W±edweklY. L&rMstl-
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yest: tour monthi. $1. SOtGbyail newadee
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UNE CHANCE SANS PRECEDENT
Dee primes artistiques pour le public lecteur.

Dans le double but de nous montrer reconnaissants pour l'encourage.
ment que nous a accordé le public et, aussi, pour disséminer certaines gra-
vures réellement artistiques, nous avons décidé de faire l'offre que voici:

A tous ceux qui, étant nouveaux abonnés, nous enverront VINGT-CINQ
CENTS pour l'abonnement, plus CINQ CENTS pour la poste, nous enver-
tons au choix une des gravures suivantes : grandeur 13 x 16.

Ste Famille, St Joseph, Sacré Omoar Jésus, Sacré
Cour Marie, Immaculée Conception, Le Bon Pasteur,

Jésas portant sa Oroix, Ste Hélène, Ste Philomène,
Ste Agnès, Ste Marguerite, Notre-Dame du Saint no-
saire, l'Hiver, la Boisson Favorite, l'Espérance, Mort
d'un Père, Mort d'une mère.

On remarquera qu'il y a dans cette série de gravures des sujets reli.
gieux et des sujets inspirés par la sentimentalité ou l'idée de famille.

Qu'on n'oublie pas de répandre cette bonne nouvelle et de donner
à tous la chance de recevoir un excellent journal et en plus une prime de
première classe.

L'AMI DU LECTEUR, No 2 Maple Avenue, Montreal.

CHEZ LE BARBIER
-Voulez-vous avoir quelque chose sur la

figure quand j'aurai fini de vous raser? .
-Si vous voulez bien y laisser ait mtoins

mon nez, je vous serai très reconnaissant.

COMPLIMENTS PERDUS
-Vraiment, madame, la i)oblesse la plus

aristocratique se lit sur votre visage.
A lors, la dame, d'un air hautain:
-Voulez-vous dire que ina figure est uit

parchemn:a?

1L A PRIS LA FUITE
mnma.-Elle a voulu jouer un totir àl soit

fiancé en lui disant que son père ieait de
perdre toute sa forttuic

lIalviun.-Puis?
Lm mîa.-ELi bien, elle sera plus prudente

à l'avcuir.

DEMENTl PAR LES FAITS
Le journaliste.-Ma mémoire s'en va!
L'ami--Oi ne le dirait pas en lisant tes

articlcs.

Demandez des échantillons-donnés gratis-
de la Poudre de McGale pour les Pieds.
Essayez-la pour les pieds endoloris, brûlants
et tendres. Ello ne manque jamais de soulager
immédiatement. Par la malle, franco. -

TE WINGATE CHEiCAL Co. LMID.,
Montréal.

r-

Les Hlmorroïdes et leur Traitement
Pour traiter convenablement une maladio connue, il est de première importance do déterminer

aus positivement que possible la cause existante qui produit ladite maladie. En préconis.ant l'On-
guent de McGale pour les Hémorroldes, nous déirons attirer l'attention de nos clients sur la cause pré-
disposant à ce malaise et leur offrir un remède destin4 A la faire disparaître et, par conséquent. à elleo-
tuer une guérison. En proposant ee remède, nous ne voulons pas qu'il soit compris que nous garantis-
sons une guérison dans tous les cs, car des conditions constitutionnelles peuvent exister qui annulent
nos efforts. Mais nous nous engageons à procurer un soulagement presque immédiat dans la majorité
dos cas d'Hémortoldes Démangeantes, Sèches ou Saignantes, et dans plusieurs autres à effectuer une
guérison rapide. Les Hémorroldes sont des vaisseaux sanguins engorges ou congestionnés dans le voi-
sinage de l'Anus ; elles peuvent dtre internes ou externes, accompagnées parfois de saignement, tou-
jourd de douleurs et de malaises, quelquefois d'une démangeaison intense qui est agtravée par le frotte-
ment, et si gênantes la nuit, une fois au lit, qu'elles rendent la vie à peu près intolérable. Cet état
n'est pas restreint à l'Anus, mais peut s'étendre aux parties privées des hommes et des femmes, en se
montrant sous la forme d'une éruption quelquefois accomp agée d'une exsudation ressemblant à la
transpiration. La cause la plus prolifique d'Rémorroldes est probablement les excès de la vie, les excès
dans lo boire et le manger, ce qui cause un dérangement dans la circulation à travers le foie et,comme
réauitante. l'engorgement des vaisseaux bé,orroldaux. C'est pourquoi en se servant de l'Onguent de
Moqale pour les Héiorroïdes, il est de première importance de régler le mode de vie du patient en lui
faisant suivre un régime très solgneux, et l'on obtiendra le plus infaillible effet curatif du remède, ainsi
qu rouvé par les attestations de certaines victimes, liste à laquelle peuvent éére ajoutés des centaines

'autres qi ont reconnu l'Onguent de MoGale pour les Ilémorroides comme le remède, entre tous les
autres, qui a été mis dans la balance et n'a pas été trouvé insuffisant.

L'ONGUENT DE MOGALE pour les-Hémorroïdes est prompt et
calmant dans ses effets, procurant un soulagement presque ins-
tantané.

Prix 25 cts la boite, franco, sur reception du prix

B. E. McGale, Chimiste, - MONTREAL.

UN PETIT PEU VIOLENT
-Est-ce que le chloroforme que j'ai pres-

crit a fini par tuer son mal de dents?
-Il a mêmnîe fini par tuer le malade lui-

inme... Le moyen était un peu violent,
cher docteur.

SA SYMPATHIE
Justic.-Madaime, hier, à la fabrique de

votre mari, uni ouvrier a eu les doigts
coupés.

Alime I-luteint.-Le pauvre Itommitte!
Conment portera-t-il ses bagues?

p 1' t

Livre de grande Valeur aux Amateurs de Chevax
A tous les amateurs de chevaux qui feront parvenir 10 centà en timbres

ou on argent, nous enverrons une brochure valant cinq fois ce montant et
contenant des centaines do recettes utiiles pour traiter les chevaux, les che-
vaux malades, ce qui vous épargnera la dépense de vétérinaire et sauvera la
vie d'animaux précieux. A part ces recettes importantes, ce livre vous enseigne
comment dresser chevaux et chiens pour accomplir toutes sortes de jeux amu-
sante. Ou encore, sur réception de 30 cents, nous vous enverrons la brochure
en question et 1' " Ami Du LErCuR " pendant un an. S'adresser à

"L'Ami du Lecteur", Montreal.

.109IVAMI DU LECTEUR
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P. f. D'ANJOU0
a Marchand Général

ee

ventes considérables . . . Dans le département des Chapeaux, j'i dépassé mes espé-
rances ; cependant il me reste encore un bel assortiment qui me per-mettra de répondre
à toutes les demandes . .. . J'ai reçu dles Nouveautés dans les Etoffes Noires et dleg• Couleur, ainsi qu'un beau choix de Mousselines de fantaisie à des prix très bas ...•

M Mon assortiment d Indiennes est ce qu'il y a de mieux ; je sollicite une visite.

J'ai reçu un char de MEUBLES-dans le mois de mai. Les prix sont 0
si has qu'il m'en reste peu, mais pour répondre aux demandes qui

a augmentent tous les jours, je vais j épéter ma coinmande.

* e

"OXIDONQR"
a J'ai pris des arrangements avec les Dat SANCHE & Co. pour la vente de leur

«I" OXIDONOR ". Avis aux malades désirant se procurer cet instrument.

Je viens de recevoir un char de belle CHAUX,eet comme c'est le temps de blanchir les ré-
sidences, je sollicite une visite.

* àteles demnes .Ji e çu <@les ou eauéales fe oese e *
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Litterature pour tous
A ceu= qui nous /eront parvenir le prix

d'un ou plusieurs volumeB dont voici la
liste, plus 5 cents par voluee, noua en
ferons lenvoi, avec LAmi Du LECTEUR

pendant un an.

A bord d'un n/grier, épisode de la vie maritime,
tiré des Voyages et Aventures de Louis Garneray.
r beau volume, belle couverture, nombreuses gra.
vures.......... .............. 0,30

Aimable Compagnon ('). Nouveau recueil de
bons mots, de fines saillies, de réparties spirituelles,
d'historiettes et d'anecdotes plaisantes, naïvetés,
menus propos, etc. i grand volume, couverture
illustrée en couleurs..................... o.4o

Album du chanteur (['), nouvelles romances et
chansons, avec musique..................035

Ami du chanteur (l'). Nouveau recueil de ro-
mances, mélodies, chansons et chansonnettes, avec
musique. i vol.......................... 0.35

Amusements de société (les mille et un). Recueil
de tours d'adresse, de cartes ou d'escamo e, de
subtilités ingénieuses, de récréations math mati-
ques, d'expriences de physique, etc., avec grav.
pour l'intelligence du texte. i vol.......... o.63

Bastonnais (les), grand roman historique cana-
dien, par J. Lespérance. i beau volume avec nom-
breuses gravures........................ .50

Bible illustrée (petite), ou récits tirés de l'An-
cien et du Nouveau Testament, par Mgr Bour-
quard, orné de i4o gravures, cartonné...... o.4o

Binettes contemporaines (un million de). Bio-
graphies comiques, par Commerson, 6o portraits
dessinés par Nadar. i vol........... . o.50

Bonne aventures dans la main (la). Eléments
de chiromancie, devination et explication de l'ave-
nir, par Teynier. i beau volume renfermant de
nombreuses planches représentant les différents si-
gnes qui peuvent se trouver dans la main... o.5o

, Calembours (Dictionnaire des). Jeux de mots,
lazzis, coq.-l'âne, guolibets, quproquos, amphi-
gouris, etc., recueillis par Eug. LGai. i vol. o.So

Chasseur (Manuel du), par Duchène, ouvrage
contenant la description des armes, la fabrication
des munitions, la chasse au chien d'arrêt, la véne-
rie, etc. 1 beau vol,..................... o.5o

Chemin des larmes (le)ouun Amour déçu, grand
roman, par ***. i vol, de 4oo pages...... 0.30

Confiseur des ménages, contenant un guide com-
plet pour faire chez soi et sans appareils dispen-
dieux toutes sortes de confiseries. i vol., nom-
breuses figures.................... ..... o-50

Cow-Boy, grand roman d'aventures dans les
prairies de l'Ouest et scènes de la vie des ranches,
par Auzias-Turenne. i beau vol.......... .oo

Cuisinière canadienne (nouvelle), contenant
tout ce qu'il est nécessaire de savoir dans un mé.
nage: les recettes les plus nouvelles et les plus
simples pour pré er les potages, les rôtis de tou-
tes espèces ; la tisserie, les gelées, glaces, sirops,
confitures, fruits, sauces, puddings, crêmes et char.
lottes; poissons, volailles, gibier, oeufs, légumes,
salades, etc.; recettes pour faire diverses sortes de
breuvages, liqueurs, etc., etc. : vol... .30

Le même ouvrage, relié en toile....... o.50
Cuisinière (la bonne et parfaite). Grande et

simple cuisine, par Croizette. r gros volume orné
le gravures, cartonné..........*......... 0.50

Cuisinière bourgeoise et économique (nouveau
manuel de la), contenant les meilleurs procédés
pour faire une excellente cuisine à bon marché, l'ait

de découper toutes sortes de viandes, volailles, gi.
bier, poisson,etc., revu par un ancien Cordon bleu.
1 fort vol, illustré, couverture chromo . ... 0.30

Devinettes et Calembours, anecdotes, plaisan.
teries, proverbes français et étraugers, par Hilaire
Le Gai. i vol....................... o.3o

Dictionnaire de alangue française (petit)sui.
vant l'orthographe de l'Académie, par Hocquart.
Nouvelle édition entièrement refondue par J. M.
Valois. I vol., cartonné................. o.30

Discours préarés (Recueil de). Allocutions,
speeches, complimentz condoléances, toasts avec
réponses, appropriés à toutes les circonstances de
la vie et pour tous les millieux, suivi de quelques
conseils sur la diction et la tenue, par Marc San-
valle. I beau vol.........;.............. 0.30

Echecs (Aphabet du jeu des), ou les éléments
pour apprendre seul ce jeu, par Casimir Sanson.
I vol..................... ........... 0.50

Ecrin du chanteur (f). Recueil de romance.,
chansons et mélodies les plus nouvelles et les plus
populaires, avec musique. I vol........ o.35

Ecrin musical ('). Recueil de romances, chan-
sons et mélodies les plus nouvelles et les plus popu-
laires. Avec la musique de tous les airs. i vol. o.35

Encyclopédie nationale (Nouvelle), des connais-
sances utiles ou répertoire universel contenant plus
de r,ooo article expliqués, par Barins. i vol. o.5o

Enfant perdu et retrouvé (P'), ou Pierre Cholet.
Histoire véritable recueillie par M. l'abbé Proulx.
i vol. avec gravures..................... o.z5

Eguitation (Traité d'), contenant l'art de mon-
ter à cheval et les principes pour connaître, dres-
ser, nourrir et panser les chevaux, d'après La Gué.
rinière. r volume illustré................. 0.50

Evangi les (les quatre) suivis des Actes des Apô-
tres. Traduction nouvelle avec des notes tirées des
saints Pères et des auteurs ecclésiastiques, approu-
vée par Mgr l'évêque de Nîmes. Beau grand vo-
lume, illustré de 83 gravures, reliure toile... o.55

François de Bienville, scènes de la vie cana-
dienne au 17e sciècle, roman, par Joseph Mar.
mette..................... ............ 0.30

Guide des amoureux et des gens du monde.
L'amour, la cour, le mariage. Conseils sages pour
toutes les situations délicates qui peuvent se pré-
senter depuis la naissance de l'amour jusqu'au ma-
riage et même plus tard; exposé des devoirs à
remplir et des règles d'étiquette relatives aux de.
moiselles et aux garçons d'honneur, aux baptêmes
et à divers anniversaires, avec un système complet
de télégraphie sentimentale, le langage des fleurs
et celui du mouchoir, et quelques rriarques sur
la timidité et le moyen de la faire passer. i joli
volume, couverture en couleurs............0.25

Guide en a aires (l'indispensable), ou Formu.
laire général des actes sous seings privés, mis à la

rrtée de tout le monde. Suivi du Secrétaire à
'usage des commerçants, contenant des Modèles

de Pétitions, Réclamations, Lettres d'affaires, etc.,
par Clément. i fort volume.............. o.75

Gustave ou un héros canadien. Roman histori.
que et polémique, par A. Thomas. i beau grand
volume................................ o.5o

Histoire de Jos. Montferrand, l'athlète cana-
dien, par Benjamin SuIte. Nouvelle édition avec
portrait et nombreuses gravures........... 0.25

Histoire Sainte illustrée (grande). i grand vo.
lume, avec 137 gravures.................035

lardinier (Manuel du), contenant tout ce qui
concerne la culture des jardins po ers et fieu-
ristes, la taille des arbres, etc., par vincent Lu-
cas. i volume illustré................... o.50

feux as cartes (Manuel des), contenant la règle
de tous les jeux de cartes. i vol........... 0.50

Jeux de salons (Petits) et Patience. Recueil de
jeux de cartes à banque et sans banque que l'on
peut jouer en famille et nouvelles patiences, par
Laun. i vol............................ 0.50

La Grande Amie, roman, par Pierre L'Ermite
Ouvrage couronné par l'Académie Française. i
beau volume, 538 pages, avec gravures..... o.85

Langage desjeurs (te), par Mme J.J. Lambert.
i vol. avec bouquets allégoriques coloriés... 0.50

Le Pèlerin de Ste-Anne, roman canadien, par
Pamphile Lemay, nouvelle édition complète en
un grand volume........................ o.5o

Les Secrets de la Maison Blanche ou le Mys-
tère de la Statue de Bronze, roman par L.B. o.50

Le Siège de La Rochelle ou le malheur et la
conscience, par Mme de Genlis.......... 0.25

Livre de musique (le), solfège et chant, conte-
nant 400 exercices gradués, ioo duos et chants,
des airs, marches, morceaux et choeurs, avec les
portraits et biographies des grands maîtres de la
musique, par Claude Augé. i beau vol. avec mu-
sique et 220 gravures,cartonné......... o.5o

Louisiane Mexique, Canada. Aventures cos.
mopolites, par P. M. Sauvalle. t vol...... o.50

Lyre canadienne (Nouvelle). Recueil de chan.
sons canadiennes et françaises. Nouvelle édition
considérablement augmentée.............. 0.30

Le même ouvrage, relié en toile......... o.5o
Manoir de Villerai (le), roman .canadien par

Mme Leprohon......................... o.25
Manuel du bon ton et de la politesse /rançaise.

Nouveau guide pour se conduire dans le monde,
par Verardi. i vol......................0.30

Manuel du cultivateur, ou culture raisonnée
des abeiiles,de la vigne et de la caune à sucre, par
J. B. de La Montagne. (Ouvrage canadien.) i
rol, avec roo gravures.................. o.4o

Mathide, par Mme Cottin, précédé de l'His.
toire des Croisades. I vol. in-8 illustré..... 0.75

Médecin des pauvres (le), grand roman, par X.
de Montépin. i fort vol.................. o.5o

Mille et une Nuits, contes arabes, orné d'un
grand nombre de gravures. i grand vol.... o.So

Mlystères de sa main (les), ou l'avenir dévoilé
par les lignes de la main, nombreuses gravures. i
Vol.................................... 0.25

Oracle des dames (le grand), infaillible et comt
plet, ou le Conseiller intime du beau sexe, donnan.
plus de 3,000 réponses et près de zoo questions,
par Ducret. i vol. in-2, couverture chromo o.50

Oracle des dames et des demoiselles, répondant
à toutes les questions sur le passé, le présent et
l'avenir, d'après la méthode de Trismégiste. i
vol.................................... 0.30

Oiginaux et Détraqés. Douze types québec.
quois, Oneille, Grelot, Drapeau, Chouinard, Cot.
ton, Dupil, Grosperrin, Cardinal, Marcel Aubin,
Dominique Burns, George Lévesque, par M. Louis
Fréchette. i beau vol................... o.50

Poésie lyrique en France (la) au dix-nen.
vième siècle. Conférences faites à l'Université
Laval, Montréal, par René Doumic. i beau vo.
lume avec portraits..................... o.5o

Porteuse de Pain (la). roman, par Xavier de
Montépin. i vol. 525 pages..............045

Ris et Croquis, historiettes, fantaisies et nou-
velles par C. M. Ducharme .......... 0.30

Songes (le Grand Traité des), édition augmen.
tée de l'art de lire dans le marc de café. r vol. 0.30

Usages du Monde (les) le savoir-vivre et la po.
litesse, chez soi, en visite, en soirée, en voyage,
etc., par un homme du monde. i vol. couverture
en couleurs............................ o.3o

Vie d'union à Marie (la). L'enfant de Marie,
son appel, son réveil, son travail, ses repas, ses
confessions, ses communions, ses lectures, ses ami.
tiés, ses tentations, ses épreuves, ses maladies, sa
mort, son entrée dans le ciel. Très joli volume,
z4 gravures sur acier, reliure toile......... o.40

Vies des Saints pour tous les jours de l'ainé,
beau grand volume avec 368 gravures...... o.85
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UNE ORE

COMMENT SE PRO-

.. CURER UN . ri-q'o-âlophono Borliner
PAR PAIEDIENTS ENSUELS FACILES

11.00 Vieilles Chansons d'Am ur "l pour UN DOL-
LAR comptant et DEUX DOLLARS par mois .iA 1.00NWNWWla ou

-Moins de sept centins par 'Jour- songez-y et la plus mervellouso des machines >arlantes de notro époque, el vous appartiondra dôlnitivement
après huit mois. Cette offre est faito à tous les Canadiens .. GRAM.0-PHONE est un compagnon et un yourvoyeur d'amusement. Il chante, parlo
etjole toits les instruments. telquo lopino, le violon, lia ilite,le coirnet.le banjo,la ma ndoline, et il reproduit parfnitement une fanfare do cuivro complète,
ui orchestre, un chant l'église. -Il répéto une prière Ou vous (lit 1 histoire musmte, en un mot il fait tout co qu'i faut pour amuser votre maison . . .
Le GtAM.0-PIONEI' vaut micux qu un llno ou un orgue, car il nç nécesite aucune instruction ou connaissances préalables do musique pour lut faire
exécuter son répertoire. Uni enfant de quatro ans ieut s'en occuper aussi bien qu'un adulte . . La sonorité de cot appareil est assez coisidérable pourparvenr aux extrémités de la plus grane slle publiqne ou Fnlle d'asemblée. ou ou petit en atténuer la sonorité de façon a l fairo Convenir àia plus potito
pièco. d'une maison . . l..Des luibers de G1 AM.O.PHONiS BERIiIER ont été vendus dans la Puissance et leurs acheteurs n'en disent que dt bIle.
li-dessou nons n pubhus quelqus es éo s rovenant de personnes désintéressées de la meilleure situation sociale dont l'opinion devrait avoir une cor-

taino valeur . . Les registres des UlIAM.0-PHONES consistent cn DISQUES PLATS DURS ET MARONS, et ne doivent pas être comparés aux
registres en cire qni donnent tin timbre nasal à leur exécution et qui de plus se cassent si facilement . Un registre de Grarn-o-phone durerades année s. .ous avons environ deux mille recor.ds dillérents en magasin, permettant <le choisir.

£Eerivez-nous et demandez notre catalogue complet et notre liste de prix illustré.

s6icd toutes les bonnes qualités nee vous lui attri-
biîez. I a ti sont très élevé et nous pouvoir$ l'en-
tendre Fle trTs loin. 'Tous cmax qui lot entendu
l'ont ".aîîconi îdîirp Il m'a donné ulle satistue-
Lionu comnplèt..

bR. J. A. nliaeM u o ea.t, P. Q., écrit: J'i
reçu votre dmpomdeilqeo parfait état, tje suis

tournante-7ente poce pou registre de 7cece.O

utltepioyrtpurdsuégilttinstrncst, car la toa-
lité r0 st claire et distiregtt ee suis doue heuretox

gtliisl.ru cijoint Pd ni be de 2
leur.''eciîiemiiCiriiéeiel a

L Rirév. J. VaTl.B ucort, collège S tJ Lévis, a t sis,
QJ ., dit: "Jo désire tons reuercer do la célérité

eul vo y avez enntre al saifaisat à nia cin-

surprdestoouscceuxéqondl'ottàentenquestions.uJe suis

heureux (le q ire que mnu Gdmopmnone mue donne
ttre aaisferctiou. Il est dillcle d'acheter tn

Description du Or anî-Oo-pe Berliner proîotyplipte niîre mainie quiî reproduise un mereatu do mul-
.mo2U8 l "A"l siquî'. (le faeon plus5 distincte. Ce queinduslro stu'-

Cabinet: carré d chêne, très bleu P i.i. Pavillon Lot dans le uî.ooc, C'est la fidélité avec la-
Spore res lon lo rerduit s les sos do tous les Instru-

lu dimbitdon, le r l 0 cevai des Att-ni. 'lau motvoumsqeesmm avixIietaic r

soaFii: Toutes lso parties usMétréalque sont tiés
vn . Il tio fail paMsae oag réablensep atdo ShomLbreussbien ulckees Moeu:l'toyabl,înrîet heures.

1de :pl des u isques de 7 n 10 pouces. ' n
t 7 pouces Pour registres- de 7 pbuîces. On t. J. Pl Ioerusn, l. q. u vMontréal, dit. "La

otl'emzregistres <le iT poices. G aranohe do concert e fait nos délices depuis
lle onoe- olicllýautomlatique. .Alguilles: son arrivée, et je sitis lîoîîresx dole dire. UnRIévé-200 gratis. Ieistres: Troi. registres de 7 pîouîces rend de ndes ais lit fracement quil a' jamnais

grais. Poid: e boite de 2 l.'ntbeneou dte meilleures reprductions un aucun
Letéverend A. T. houîrqîo, colège Saiîît-Joseplî, înfItruie. t de cette sorte et je pin, P i.,re que cet

Sainut-Joseph, N. B., dit: "Le Graî0-.plono hou. nul est t be juge. Je cosière ce iiéatiiio isà
est parvenu Il y a quelques jours et il ci, parfait. rérétition Commîie éteint lino bénédiction. pour la
Le volum e <les sonsit prof uitt pas' cet. îistriiîeut ît 1et et la d truupagco."
surpris toits ceux qui l'ont entenu etj suis ceir- Ré. . t. liron. St-Oinor, Coté Boiavonturex
tain que vous recevrez des Comnîides liotîr (le ces Quîé., écrit: "Le Gîiatofilioîio irons alite à puasserInîstrumenits, do la part (le lesonn, qui vivent ci- j'ngo'êsbles intî lehrts."

Ce PAYs. .tév. F. La Frinch. rudnell, Ont., (lit: Le
o révérend I. Kieriia, P. P., Quyon, QJué., dit: Gradophson r est excellent"

qVou registres sont duo sais aiant île ma om
qe' rcvihis deu d rtqtsUnis. S'il voe ontréal dit: "J m Sui n très Contcnt(lu G ra mophon ue

plaît m'ouîvoyerdo < le oucix catalogues. Je voit$ et c, registrs qi jo vos ai hieté, il y a qe lt
soarhmaatc toutes sortes d creprode u m u de pu

v. 1). Matte. Hospice Saint-Josephu, Léîi. QuiC. ibstict que toutpue ditaclie e que jadit o uJ'ai
Ildit: "Il y a quelques moisjo vous achetais titi entendue. roitte ou les pesonnes qui l'ont esntdu.

Gram-opione et je suis heureux (le ilire qu'il pos- ci eton adré la clarté dui so et la idéIté."

Rév. S. E. Wadell, Hôpital St-Joseph, Guelph,
Ont. Il écrit: " Jo suis heureux de diro que le Grai-
ophonoquej'ai acheté par l'entremisede votronget
donno ent-i"o satisfaction."

Rév. E. H. Bassing, Kutawa. Assa. Il écrit: "Le
Gramophone est arr vé ou partait état, samedi der.
nier, et il donne sitisfaction."

Rév. Père Connu, Réserve Indienne, Enderby,
C.B. Il écrit: "Nous avons reçu le Gramophonen
bon état et il donno entière satisfaction."

Rév. Maj. Marchand. Gentilly, P.Q. Il écrit: "Je
suis très satisfait du Gramophone que vous m'avez
envoyé."

Ces témoignages sont sucilCnct quelques.uns de
ceu:c que nons avons reçus. Nous en avons encore
des cenItaes Ce réserve, ct tois témoigncnt deni
bonnes qualites que p.iSsèdcudt les Gim-o-enoxEs

BEitiAIER

Envoyez votre commrnaudo aicc le coupon ci-des.
sous et UN DOLLAR (TROIS dollars si vous dési-
rez un pavillon ci cuivre).

Prenier venu, premier servi.
Nos références sont la Banque le Montréal et uno

colmiapnie quelconque dI'Express on les% propriétat'
rcsdi"mily lie nd' ni du 'Sar Ile onmir

N omn .. ................ .. . . . ........

Occupation................................

Adresse postale .........

Burcau d'Express . ... .....

Cantoa................. Province .... :........
Si vous désirez uni m-illon en cuivre ai lieu d'un pa-

villi Cc torn laillôt. jolignez ioux dlolars de plus
En.ioyés aussi, gratis, trois registres choisis. b. da L.

E. BEBLINEII, 281~~28I9 rue S1e~Catherino, MolltF~a1, -

EMANUEL BLOUT,
Gérant Général pour le Canada



FORTES PREUVES.
OaILL, ONT., CAN., Juin, 1889.

je ressenti s premitre ataue 'ple e
novembre 1878 rdais e nork e ta
les meilleurs audeoins, qui ne petq',pce
le dée nt da ceux quI lal

.sol en sx "e I e avit"pas ."" ui

Une Grande Bnédiction.

cou. Je tu s forcé d'bsdY, .. ,n o ua n etde veutranCauada Depuis J'ai essaYé d'inno.brables remèdes et consulté les meilleurs mdeins,
a en ne m'ansoula c ; aptebre18 x e usPge n que Neireux du Pèr

lCeenig depuis e n'ai pas ou une ioule attaque.
M. J. OLIFFORD.

Une Grande Bénédiction.
Sa staW. VA., Mars, 1895.

en de n a ade mois de

re0erENIttqusd EDan d0. Sainagou, Iolui

avensj donn de emèe saus succôs; il moraChssitou Pharouslui fes prade du Ta nueouPère eong 6 beilles l'ont gu ér
gToique ellsb une grn blndotion.

NDE. M. NEYLÂN.

~U % Maladies NervcsaseectuneH I]J S'bouteille échantillon, à n'im.
Votqle rm dress.Lsmld airs

de Fort Wayne., duis 1876 et est naintenanlf
péparé sous sn dietin'pa la

KOENIG MED, CO., Chicago, MII
Chez teus ïPharanaciens, a$ 81 la bouteille

ou G pour 55.00.

Agent: -
2123 Rue

B. E. MoGALE,
Notre-Dame, Montreal.

LAMI DU LECTEUR

SONT

LES MEILLEURES POUR TEINDRE
LES LAINAGES, LES COTONNADES
ET LES ETOFFES MIXTES . . . . .

Lisez ce que les SSurs de la Miséricorde en disent.

MM. BRAYLUY, SoNs & Co., Montréal. Montréal, 1er Mare 1899.
Messieurs, - Noue avoue employé longtemps les " Teintures Tuques " et toujours avec

la plus complète satisfaction. Les couleurs ne sont pas seulement belles et brillantes, mais
elles sont durables et les tissus colorés (coton, soie et laine) ne sont -pas le moindrement
endommagés. C'est avec beaucoup de satisfaction que nous recommandons ces teintures.

LES SRURS DE LA MISÉRICORDE.

Ces teintures ne coûtent pas plus que les autres et nous les
garantissons. Demandez par carte-postale un échantillon et un
livre d'instructions.

BRAYLEY, SONS & CO.,
58 Rue Wellington, MONTREAL.

'Il

GUÉRIT:

La Grippe,
Le Rhume,
L'Enrouement,

Le Croup,
L'Asthme,
La Coqueluche,

Etc.

La Tou Consoiptive Anêtée
Et un soulagement procuré

par son usage.

PRÉPARATION VÉRITABL2 DE. ..

Gomme d'tpinette, de Cerisier rune es meilleures Prépa
présentées au publie pour le

Sauvage et de Marrube (norum) soulagement immédiat et la
Rhum, d laBronhit, d deguérison d laToux,dl

Rhume, de la Bronchite, de l'Enrouement, de la GriPP, de l'Asthme et de tous les maux
de Gorge et de Poumons, Pris avec de l'huile de Foie de Morue dès le début de la Con.
somption, on trouvera ce remède d'une valeur sans égale.

Les propriétés médicinales de la GOMME D'ÉPINETTE, du CERISIER SAU.
VAGE et du MARRUBE (Horum), sont depuis longtemps si bien connues comme étant
les meilleurs agente euratifs dans les maladies de la Gorge et des Poumons qu'il et inn.
tile de les énumérer ici. Qu'il suffise de dire que la SPR OINE.est un mélange véritable
de es TROIS substances oeus la forme d'un Elixir agréable au goût.

Dans les cas de Toux obstinée et de Consomption Pulmonaire, etc., où les médecine
ordonnent l'huile de Foie de Morue, on trouvera très avantageux d'y ajouter une dose de
SPRUCINE, qui rendra l'huile plus agréable à prendre et pins efficace.

La SPRUCINE est smise en bouteille de 25 et de 50 centins. En vente partout.

Marque de Fabrique »nregistrée.

B. E. McGale, chimist e, MONTREAL.
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L'AMI DU LECTEUR'

HUILE DE MORGAN
nomEs, CHEVAUX et BgTES à CORNES

POUR ÉPARVIN. Pour éparvin d'os ou de sang, nous recommandons de panser avec de
Phuile, en premier. Après, faites usage de I huile deux fois par jour Vendant quelques
jours. Après que vous aurez fini lusage de l'huile appliquez de lhuile d olive pour guérir- - - la pLe.

POUR BLESSURES PAR LE HARNAIS. Appliquez une petite quantité de l'huile sur la blessure pour une guérison certaine.
PoUR ENFLURE. Frottez bien l'enflure avant de faire usage de Phuile.
POUR *CLISSE. Servez-vous de Phuile de la même manière que pour l'éparvin d'os et de sang.
MAL D'ÉPAULE. Faites usage de l'huile sur la partie où se trouve le mal. Faites attention de ne pas trop l'étendre.
POUR cRAMPONNURES. Appliquez un peu d'huile pour quelques iours et elles seront guéries.
POUR COURBES. - Faites usage de Phuile sur la courbe, appliquez un bandage un peu serré après l'application de Phuile et vous serez certain d'une

guérison.
POUR CREVASSES. Lavez les pattes du cheval avec du savon de Castille, essuyez-les, ensuite faites application de l'huile, et dans les cas sévères, faites

usage de la poudre de condition Universal et vous êtes certain d'une guérison.
SOINTURES ROIDES. Frottez la jointure avant d'appliquer de l'huile que vous userez tant que vous n'aurez pas obtenu une guérison.

POUR LA GOURME. Appliquez de l'huile à l'extérieur, trois fois par jour, lorsque vous aurez blessé le cheval, vous serez certain d'une guérison.
POUR BRULURES. Faites usage d'une petite quantité de l'huile sur la partie brulée, deux ou trois fois par jour, et vous serez certain d'une guérison.
POUR LEs CORS. Après avoir 8té le fer du cheval vous lui plainerez la corne bien mince, vous verrez une petite tache rouge sous le fer, et vous

appliquerez de Phuile trois fois par jour, pendant plusieurs jours ; en suivant cette direction vous êtes certain d'une guérison.
POUR MALADIES DE PIED.' Levez la patte du cheval et versez de l'huile dans le pied, et tenez la jusqu'à ce que l'huile ait pénétré dans la corne.

Vous voyez souvent des chevaux qui boitent à cause de la fièvre qu'ils ont dans les pattes, et de la corne trop sèche ; l'usage de l'huile apportera une
guérison dans ces cas.

POUR TUMEUR SUR LES PATTES. Faites usage de l'huile comme pour les éparvins.
PUFF SUR LES PATTES. Appliquez de l'huile sur les pattes blessées avec de l'huile ; si c'est possible faites usage de l'huile deux ou trois fois par iour.

POUR LES VACHES QUI ONT MAL AUX TRAYONS. Appliquez de l'huile deux fois par jour pendant deux ou trois jours, et elles seront guéries.
POUR MAL DE CORNES. Appliquez l'huile sur les cornes et versez-en une petite quantité entre les cornes et et elles seront guéries.
POUR COUPURE, DÉCHIRURE, BOITURE, ENFLURE, BRULURE. Appliquez l'huile comme pour les chevaux.

En vente partout. Prix 25 et 50 cents la Bouteille. Envoyée par la poste sur réception*du prix.

Pour brochures et autres informations, s'adresser à LA N E M E DI CIN E CO., MONTR EA L.

Force! Santé! Vigueur!
Le plus grand Producteur de Sang et le Tonique général du jour

ELIXIR TONIOUE DU DR CODERRE
Tel que préparé par J. EMERY CODERRE, M.D., Professeur de Matière Médicale et de Thérapeuti ue - Ap rouvé 'par les Professeurs de

l'Ecole de Médecine et de Chirurgie, Faculté de Médecine de l'Universtcra Monréal

LELIXIR TONIQUE est préparé suivant la direction du Dr J. EMEET CODE cet Elixir est administré avec succès depuis plus de 50 a
dans les maladies qui réclamnent l'emploi des Toniques ; il peut être continué sans inconvénients: - tel que dans la Chlorose, ou PéleeCouleurs;lal
Leucorrhée, on aleurs Blanches; D sménorrhée, on Mentruation dIficile; l'Anémie, Appauvrissement du Sang, Débilité Générale, dans les Pertes
Séminales Involontaires, Scrofules, D>artres et autres Maladies de la Pea-a, etc.

Est rapidement et aisément assimilé. Produit une prompte augmentation de globules rouges dans le sang. Se môle narfaitement
au Sherry, Vin de Port ou au Sirop.

Donne l'Appétit et Tonifie le Systeme. N'AFFECTE PAS LES DENTS. Ne produit ni eonstipation
ni Dérangement Gastrique.

CERTIFICAT
Nous soussignés, médecins, après avoir pris communication de la composition de lElixir Tonique -tel que ci-deesus-certilons que ce Tonique

uob pré avec des substances médicamenteuses propres au traitement des maladies qui rélament I emploi combiné des agents toniques et
MoNTEAi, 20 février 1871.

E. H. TRUDEL, M.D., Professeur d'accouchement et des maladies HECTOR PELTIER. M.D. Professeur d'institut de Médecine.
des femmes et des enfante. THOS D'ODET D'ORSONNENS, M.D., Professeur de Chimie et

P. A. O. MUNROL. Prfssu de Chr . de Pharmacie.
P.BEÂUBIEN, ID.,Professeurde Théorie etPra'lque de Médecine. J. P. ROTTOT M.D Professeur de Médecine Légale.
J. G. BIBAUD, M.D., Professeur d'Anatomie. A. T. BROSSEAU, Ü.D., Professeur de Botanique, etc., etc.

Et aussi de nos plus grandes Institution en Canada.

PRIX: 50 ots la bouteille, en vente partout Franco, sur reception du prix.
a1 vo phumadln on vot fournisseur ordinaire ne ron pas en magasin. éerives.neus Mn nous envoant le prix et il vous sera expédié. Tout

utre reseignement requis vous sera donné sur doisande.
The Wingate Chemical Coi, Ltd, Montréal.


